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/'■'ELLE d o n t nous publions ici la p h o to g rap h ie  e s t  n ^a in ten an t connue de  tous. D epuis sa  ta len tu e u se  com posi- 
tion  d u  rô le  de  C arm en , M lle B ra u lt s ’e s t  affirm ée d an s  l’o p éra  com m e une a r t is te  d ’un g ra n d  m érite , à  la 

voix la rg e  e t  p u issan te  e t  au  jeu  v ra i e t  a rd e n t. D ’abord  é lèv e  de  M lle M arier, elle p o u rsu it a c tu e llem en t ses 
é tu d es  vocales à  N ew -Y ork, en  a t te n d a n t  d 'a lle r  en E urope. E lle  c h a n te ra  p ro ch a in em en t le rô le  de  C harlo tte , 
de  “ W e r th e r” , qui lui v a u d ra  san s  d o u te  les m êm es succès q u e  d an s  “ C a rm e n ” e t  “ M ig n o n ” .
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Bienvenue au Prince 
de Galles

Itnns quelques jours. Son A ltesse 
Hoyale. la prince de Galles sera  de 
nouveau parm i nous, et le  “ Passe- 
Tem ps '1 p ro fite  bien humblement de 
la c irconstance pour lui souhaiter la 
bienvenue la plus s in cère et la plus 
cord iale. Oui, que notre fu tu r sou­
verain  soit d'autant plus le  bienvenu 
dans nos murs, qu 'il a eu la courto i­
sie et le  couraxe de donner une rude 
leço:> il ceux qui on t la manie de tout 
anglic iser. Son A ltesse parle fran ­
çais. le paris m êm e très  bien, et lors­
q u 'on ’  v is ite  la grande province fran ­
ça ise  du Canada, e lle  sait se  serv ir  
f 'ir  élégam m ent de la plus be lle  lan­
gue qui soit au monde. La v is ite  du 
prince de G alles aura donc é té  un 
véritab le  récom fort pour les coeurs 
vra im ent frança is, su r la lib re  terre  
d 'Am érique.

Le Tym p an o n
Cet instrument de musique, prédéces­

seur du piano, fut jou é pour la pretirè- 
re fois à la cour d e  Louis X IV . Voti- 
chenko don ni ra son concert sur cet in s­
trument ancian à la tin d e  la saison.

M art i  d é cé d é
Cet artiste d istingué que nous avons 

• ntendu dans la B  thèm e, est mort à 
N ew  York de l'in fluenza II faisait par­
tie  de la "  Montréal Opéra Ilouse C o u  
psnv "  ainsi que Colombini qui jonc en 
ce moment l'opérette à Buenos-Ayres 
sous le  nom de W a lte r  Grant. N’ ico letti, 
le baryton qui avait-été enrôlé durant 
la guerre est evenu tain  et sauf. Ferra- 
bin i et Jaceliia (on t actuellement en 
Ita lie.

A d a m o  Dldur
Ce in a gn ifiq ie  chantenr est polonais. 

Lorsque Padcreivski rev in t dans son 
pays pour prendre les îèn esd u  pouvoir, 
i l  oUrit A D idur un portefeu ills dans ion  
cabinet, m ai» D idur préféra continuer 
dans I opéra II sera ici prochainement 
et donnera un concert avec W ilfr id  Pel­
letier, accompagnateur du Metropolitan 
Opéra de New -York.

O péra  Com ique
La "  G a llo  Ruglish O ptra  Co ’ don­

nera une semaine de représentations au 
théâtre l i i s  M ajesty 's. L 'engagemen 
commenc.-ra. lundi, 27  octobre. L e  soir 
d e  l ’ouverture on donnera Le M  k id o  
d e  W m . S. G ilbert et î le  S ir  A rt Sul­
livan.

F a u « t
F a u t ,  l'opéra  de Gonnod, a é té  joué 

au Monument National, jeudi le  23 oc­
tobre c o ira o t , avec U lysse Paquin, 
Mme Thibodeau, E m ile  Oour, M . De- 
ce llie r  com m e chef il orchustre et la 
m ise en scène d e  H . Mirai.

W er th e r
M . V ictor Désautels trava ille  à m et­

tre a point ce chef-d 'œ u vre de Massa 
nel. On est sons l ’ impression qu’un 
célèbre ténor interprétera le  rôle-titre 
M . Désautels s'est assuré les service» 
d e  M lle  Séilia Brault pour le  rô le  de 
Charlotte.

Jpan Kubellk.
Ottokar K artik . m aître  de ba llet du 

M etropolitan  de N ew -Y ork . annonce 
qu 'il a p ris  des arrangem ents avec 
Jean Kubellk , cé lèb re  v io lon iste  de 
Bohême, pour une tournée de concerts 
en Amérique.

N ote . —  Nous commençons aujourd’hui la publicatii n d 'an  cours 
d e  solfège, qui t e r »  complet en d ix  huit leeonB. La première leçon 
paraîtra dans le  prochain numéro.

60LFÉÛE CANADIEN

P R É FA C E
Grande voix intégrale, e i  pression suprême.
Qui ren l  l'inexprim able et d it le  sens extrêm e

Langue d ’argent v ie illie  des anciennes chantons,
Langue de bronze et d 'or.......................................
Je m ’en ivre de toi comme d ’un tiès  vieux vin.

A i. hp. r t  L o z k a u .
La musique dans le  monde c'est tout.

A r i s t o t k .

L'univers est un vaste concert des hommes, des animaux et des éléments. 
Concert dirigé par le Grand M aître dont le bras se balançant de toute é  ern itédai>  
le  ïa » te  champ de I intini. indique à chaque exécutant de 1 Orchestre géant, le 
Nom bre et la Mesure des itifle iions et des modulations qui constituent ta  partie 

L 'ab  ille  qui bourdonne, l ’ oiseau qui gazouille, le  ven t qui gém it sont autan 
de notes qui form e cette vaste harmonie.

Pas-er ions silence les bienfaltr de la musique serait une lacune.
Depuis les époques leR plus reculées, les philosophes IVn t envisagée cim n < 

é ant doué d ’ un effet moralisateur Platon prétend qu 'elle  a le don suprême d 
calmer 'os granbes passions de l im e . H ypocrate y  vo it un remède à toa ies le- 
maladies de I esprit

E lle permet d'accomplir sans fatigue un exercice quelque peu proloi gé. F lb  
p a r le *  l ’oreille , mèn e du plus dépourvu ; enfin, e lle  est le seul art auquel les ani 
maux soient sensibles

Les homme* ont si bien compris les nombreux avantages de cet art divin 
qu il n 'y  a plus aujourd’hui une armée (ans clairon, une école sans fanfare, u n foyei 
sans piano ou violen

L e  travail que je  soumets humblement à  l'approbation publique a été 
lem ent /crit pour l'eco le ou la fam ille et convient également à celui qui possèd, 
dé jà  les premières nolions do l'a rt musical.

Rendre la v ie  moins triste et moins monotone en procurant aux lecteurs des 
moments d .u x  et agréables, vo ilà  ma seule ambiii m  et au3si ma plus grande ré­
compense.

(à  suivre.) L . L E  C O U R E .

A V I S  I M P O R T A N T

A  NO S L E C T E U R S ,  A B O N N E S  ET  D E P O S I T A I R E S

A com p te r  de ce  numéro  “  Le  Passe Tem ps  ”  se 
dé ta i l l e  a ÎO sous la copie  

Le pr ix  de l ’abonnem ent  annuel est de $2 50 pour 
le Canada,  $3.00 pour les Etats-Unis

La  v ie  chère, l'augm entation exo r­
bitante des sa la ires ainsi que le  coût 
des m atériaux m ettent le  "P asse - 
Tem ps'' dans l'absolu e nécessité 
d 'augm enter ses prix ou de cesser sa 
publication.

I l  n 'y  a pas à  songer à  cette  der­
n ière a ltern ative  tant est considérab le 
le  nom bre de nos abonnés qui recon­
naissent la raison d’ê tre  du "Passe- 
T em p s" . A lo rs , il faut bien que nous 
nous décidions à augm enter le  prix de 
vente et d'abonnement.

Seulem ent, nous ne le  faisons pas 
sans être  en état de prom ettre de no­
tables am éliorations fi nos lecteurs. 
Ainsi, en outre d 'une illu stration  plus 
abondante et plus so ignée, d'un m eil­

leu r choix d e  musique, le  "Passe- 
Tem ps”  aura, à chaque num éro, tout 
un départem ent spéc ia l susceptible 
d 'in téresser tous ses lecteurs et lec­
trices. depuis l'en fan t jusqu'au v ie il­
lard. I l  se tiendra dans le  m ouve­
m ent et fera  des prod iges pour p la ire 
à  tous et chacun.

I l  sera du reste fa c ile  d 'en ju ger 
par sol-même.

Nous avons la conviction qu'on 
com prendra les raisons qui m otivent 
ce changem ent et qu'on nous con ti­
nuera, com m e par le  passé, un en­
couragem ent dont nous nous e f fo rc e ­
rons de plus en plus de nous m ontrer 
dignes.

L A  D IR E C T IO N .

M i l l e  Q u e s t i o n s  d ’E t iquet te
— Discutées, résolues e t  classées —  par M m e M . Sauvallo —  1 vo l. de 270 pagi p . 

broché. Va leu r réelle. 90 cents franco. Pour nos lecteurs qui nous enverrons lu  
noms de d ix  personnes snsceptiblts de s'abonner à un journal de musique, BB cen 'i 
franco. Ce jo li volnme est aussi offert gratuitem ent à toute personne qui nous fer 
tenir dn même coup le  prix de deux abonnements d'un an. soit 15.00 pour le  Clans 
la  on tti.OO pour I?b Etats Unis. (Rans préjudice à la prim e ordinaire.)

Signor Manetta
Ecole Italienne de Chant

Spécialité pour les

Défauts de la  Voix
I- IU X  M O D fiR fX

591, S te-Catherinp Ouept
H e n r e s  : 1 è  5 e l  7 i  9 p m .

Tél. M ain  7724
(111(112

L ise z  le P a s s e - T km ps

Madame, vous avez des cloches dans
[la  tête.

("es t comm e un carillon  : fa. sol, la, 
Iso l. fa, la.

La  m igra ine y  bourdonne et rarement 
[s 'arrête.

Madame, vous trouvez le temps long.
I tr is te  et b ê te .. .  

L isez le "Passe-Tem ps", guérissez tout
| cela.

Vos a ffa ires , monsieur, vous donnent 
[ le  ve rtige : 

Vous n 'avez plus le  temps de lire tout
(es t là.

Pour vous d istra ire vous fa ites de 
(va in s  prodiges; 

L e  franc rlro  d’antan sur vos lèvres
[se  fig e

L isez  le  "Passe-Tem ps" ça vous repo­
se ra .

En fants, pour qui l'étude est l'époque 
I mauvaise, 

Et qui pré féreriez  ê tre  tout grands
[déjà.

E tre  savants sans peine, apprendre 
I avec plus d'alse. 

En tre l'heure d'étude et celle du tra-
Ipèze.

L isez  le  "Passe-Tem ps", cela vous ins-
[tru lra .

0  vous, fiancés dont les rêves ont des
la lles,

Qui croyez aux romans, serments et
[coetera.

Voulez-vous vous revo ir  en de courtes 
[nouvelles

Ecrites pour vous seuls, messieurs.
[m esdem oiselles? 

L isez  le  "Passe-Tem ps", vous aurez 
Itout cela.

Ancêtres, qui cra ignez les atteintes de
[l'A ge.

Le tem ps fu it. Quel m iro ir  ne vous 
[ le  révéla?

Eh ! quoi, déjà v ie illir?  Non. ce serait 
[dom m age;

L e  coeur ne v ie illit  pas pour qui sait 
[ê tre  sage.

L isez le  "Passe-Tem ps", ça vous ra­
je u n ira  

P A T  K IN G

D£(_£CÈ

A u  n ornent où nous allons sous presse, 
n 'us apprenons la mort de M . Joachim 
Rédard, commerçant bien connu de Qué­
bec. époux de feu dame E litre  Marois, 
«îrvenu e dimanche matin, à sa résidence 
N o  5 m e De Laviolotte, St-Sauveur, 
QuébfC.

M . B fdard était le grand'père de M lle 
Tjiurence Rousseau, artiste h rique de 
Québec.

A la fam ille en deuil le P absk-T kmps 
> ffre tes plus sincères condoléances.

N on* prions nos lecteun qt,r 
+ous fon t remise p a r chique* a* 
•‘a ire  ceux-ci payables au p a ir  ■ 

Montréal.

r r  D M A M n C  "  l e  p l u s  g r a n d  s u c c è s  d e p u is  l a  "  v a l s e  b l e u i  "
r , r\ 1 \ H ' M I >r VaU*> pour l«> P I h i m i  oar Rémi l.nrmê* Prix franco. 25 eent«v



M on tréa l, 1er N o v e m b re  1919— N o  642 I.R P A S S E -T E M P S

D AN S LE M O NDE DU C IN EM A
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v
«m,  '«rsTtç, o r

—  P r e n e z  m o n  « v is .  J i m  B 'a k e ,  a b a n d o n n e z  l e  j e u  d e s  t r o i s  n o ix  e t  
Isn ce c- v o u s  d a n s  le s  v a n te s  e n t r e p r i s e s  F a i t e s  c o m m e  m o i.  P l u s  l 'e n t r e p r i t  e  
e s t  c o n s id é r a b l e ,  p in s  le  s u c c è s  i s t  fa c i le

Les Portes d ’Airain
(G a te s  o f  B r a s s l  

D ra m e  e n  fi a c te s

D I S T R I B U T IO N

J im  B lu k e . p lu s  ta rd
J. H a tfie ld  B la k e  . . . F r a n k  K e c n a n
M a r g a r c t  B l a k e ....................../ .ois W flson
D a v e  S tr o n h e im  . . . C iv ile  B en son
J o h n  W l l b u r ........................H ilw in T U Ion
M rs W l l b u r ..................L U  lia  n L an pdon
O le  S w a n so n  . . . .  F r a n k  île  l.oan

N arration
" l,e <  P o rte s  d 'A lr a in " .  d ra m e  em ­

p o ig n a n t on c in q  a c te s , dû il la  p lu m e 
rie K a t e  C o r b a le y  e n  d o n t F r a n k  K ee- 
n an  a  su  t i r e r  c in q  a c te s  d u  p lu s  s a i­
s is s a n t  ré a lis m e , s 'a d a p te  d 'u n e  lagon  
m e r v e ille u s e  a u  c in é m a . N o u s v o y o u s  
< 'a "s  c e  d ra m e  le  fo n ctio n n e m e n t de 
la  lo i d e co m p e n sa tio n  d a n s  son e ffe t  
le  p lu s  r 'a l l s t e .  C 'e s t  l 'h is to ir e  d 'u n  
de c e s  c a m e lo ts  q u e  l'o n  re n c o n tre  
d a n s  le s  f o ir e s  et le s  e x p o s itio n s , q u i, 
a o r è s  a v o ir  g a g n é  d e  l 'a r g e n t  p lu s  oïl 
m o in s  h o n n ê te m e n t, s e  r e fa it  u n e  n o u ­
v e lle  c o n d u ite  e t a c q u ie r t  la  fo rtu n e  
e t  le  resp ect.

".U n i" B lu k e  (M . K e e n a n l .  la  f ig u r e  
p r in c ip a le  d e  c e  d ra m e , m èn e  p en d a n t 
s a  v ie  d e u x  e x is te n c e s  d iffé r e n te s . 
D aiiB  to u te s  le s  fête»  fo r a in e s  o il II 
se  tr o u v e  il s o u la g e  le s  s a g e s  et le s  
fo u s  d e  Ba b o n n e  g a le t t e :  c a r  i l  est 
nu f a i t ,  p a r  e x p é r ie n c e , d e to u te s  le s  
ro u e r ie s  e t re s s o u rc e s  p o u r l 'e x p lo ita ­
tio n  d e  la  u a u v r e  h u m a n ité  d o n t il 
s a i t  to u te s  le s  fa ib le s s e s . A u x  y e u x  
In n o c e n ts  d e  s a  f i l le  M a rg a r e t q u 'il 
a d o re  II e s t  u n  m o d è le  d e  v e r tu .

L e  c o u rs  d e s  é v é n e m e n ts  c h a n g e  
D our B la k e  lo r s q u 'i l  fa i t  la  re n c o n tre  
d e  H â v e  S tr o n h e im . un a n c ie n  a sso cié , 
m a in te n a n t p ro m o te u r  d e  p r o je ts  p lu s  
o u  m o in s  té n é b re u x . C 'e s t  le  co u p  de 
fo u d re  e t le  m om en t p sy c h o lo g iq u e . 
P e u  d e te m p s  a p r è s  il v o it  s a  f i l le  s e  
s e r v ir  d es m êm es tr u c s  q u i lu i s e r ­
v a ie n t à  e x to r q u e r  l 'a r g e n t  d es g o g o s.

D o u ze a n s  p lu s  ta r d , e m p lo y a n t le s  
m êm es m éth o d es d e so n  v ie u x  J im , 
J . H a tfie ld  B la k e  a  d e  Jo lies  c a r te s

d 'a f fa ir e s  b ien  g r a v é e s  e t d e v ie n t un 
d es p lu s  r ic h e s  p ro m o te u rs  d 'e n tre ­
p r is e s  m in iè re s . A  so n  c h a r m e  n atu  
re l et à  s a  b on n e h u m e u r  il jo in t  u n e 
p a r o le  c o n v a in c a n te  e t  e x p r e s s iv e , le  
m a l tie n  é lé g a n t e t d e  bon g o û t d e 
l ’h o m m e  h e u re u x  en a f fa ir e s .  M a l­
g r é  so n  a i r  d is t in g u é  et son a p lo m b  
im p e r tu rb a b le , il n 'a  p a s  d e p rin cip e s  
lo rs q u 'il s 'a g it  d e tr a n s a c tio n s  et to u t 
d e  m êm e 11 fa s c in e  e t in s p ir e  co n ­
fia n ce . I l a c c u m u le  s c s  g a in s  d a n s  
d e s  voO tes de s û r e té  e t  s e  t ie n t  to u ­
jo u r s  e n  b o rd u re  de la  lo i.

T a n d is  q u 'il v i l lé g ia t u r a it  d a n s  u n e 
s ta t io n  h iv e r n a le , il f i t  la  c o n n a is ­
s a n c e  rie T h o m a s  M u r r a y . u n  a v o ca t 
d 'u n e  m u n ic ip a lité  d e  l 'e s t V e r s  la  
m êm e d a te  M a rg a r e t re n c o n tre  D ic k  
W llb u r . é tu d ia n t en d r o it , s u r  u n  se n ­
t ie r  d 'u n e  c o llin e  d o m in a n t c e tte  s t a ­
tio n . A  n u e lo n e  te m p s  de lii. U la k e  
fu t  in tr o d u it  à  M e> M m e J o h n  W il- 
b u r, le s  p a re n ts  d e D ic k  I ls  d e v ie n ­
n en t a m is  in tim e s  B la k e  d é te rm in e  
W llb u r , n ui h f r l t a  d e  s a  fo rtu n e , h 
p la c e r  $100000 d a n s  u n e  e n tr e p r is e  
m in iè re . U n e c o m p a g n ie  fin a n c iè r e  
fa i t  d e s  re c h e rc h e s  e t d é c o u v re  q u e  la  
m in e  n e  c o n tie n t p a s  p o u r u n  d o lla r  
d e  m é ta l, to u t a u  p lu s  un d épôt d 'a l­
l ia g e  s a n s  v a le u r .

B la k e . n m n 'è t e m e n t  a b so rb é  d a n s  
l 'e x p lo ita t io n  d e  la  b o u rs e  rie W llb u r. 
ne s 'a p e r ç o it  p a s  d e  l 'a f fe c t io n  c r o is ­
s a n t e  d e  D ic k  e t  M a r g a r e t. d e  so rte  
q u e  lo rso u e  W llb u r  l 'a c c u s e  d 'ê tr e  un 
v o le u r , il s e  c o n te n te  d e  s o u r ir e . Il 
e s t  d a n s  le  bon ch em in  il s 'e s t  c o u ­
v e r t  à  c a rre u u x  M a is  lo rs q u e  D ic k  
lu i p o rte  la  m êm e a c c u s a tio n  e t le  
t r a i t e  d 'e sc ro c , d is a n t fi M a rg a r e t q u 'il 
a u r a i t  le  d e r n ie r  m ot. B la k e  p erd  son 
ap lo m b . T o u te fo is , M a rg a r e t e s t lo y a le  
à  so n  p è re  E lle  o rd o n n e  à  D ic k  rie 
la  la is s e r . «Usant o u ’e lle  v o u la it  n e  Ja­
m a is  le  r e v o ir  D ic k  r é p o n d it :  "V o u s  
a u r e z  b eso in  rie m o l, un Jour. M ar­
g a r e t .  p réven ez-m o i, Je s e r a i là ."

B la k e  e t  M a rg a r e t q u it tè r e n t le u r  
v i l lé g ia t u r e  le  Jour s u iv a n t, a l lè r e n t h

O rto ga  o ù  Ils é liro n t d o m ic ile  d a n s  
u n e  Jo lie  ré s id e n c e  I lla k e . co m m e p ar 
le  pas? '  e 3t  a f fe c tu e u x  p o u r s a  f i l le  
e t l ’e n to u r e  rie to u t c e  q u e  le  lu x e  peut 
d o n n er. I l a c h è te  u n e  g r a n d e .é t o n  
d u e  de t e r r e  q u ’il c o n v e rtit  en  lots, 
le s  v e n d a n t  à  rie b r a v e s  g o g o s  C e tte  
t e r r e  m o d è le  d o it r e c e v o ir  Bon a p p ro ­
v is io n n e m e n t d 'e a u  d 'u n e  te r r e  a v o i-  
s in a n te . A  le u r  g ra n d  r e g re t , le s  ac- 
lu é r e u rs  d e  lo ts  a p p re n n e n t, m a is  il 

e 3t tr o p  ta r d , q u e  le s  d r o its  p o u r  s 'a p ­
p r o v is io n n e r  d 'e a u  s o n t p lu s  c o û te u x  
q u e  le u r  te r r e  e t q u 'u n e  te r r e  a r id e  
e t s a n s  e a u  n 'a  a u c u n e  v a le u r .

A  la  v e i l le  d e  N o ë l. B la k e . s u iv a n t 
so n  h a b itu d e  d e p u is  l 'e n fa n c e  d e M ar­
g a r e t ,  g a r n it  u n  a r b r e  d e  N oël- M a r­
g a r e t  s o r ta n t  rie la  ch a m b re  a p p re n d  
d 'u n e  v e u v e , u n e d e s  v ic t im e s  rie son 
•1è r e , q u e  B la k e  é ta it  ni p lu s  m oin s 
q u ’u n  e s c r o c . E lle  v is ite  l a  p a u v re  
m a iso n  d e  la  v e u v e  e t s e  rend  co m p te  
p ar e lle -m êm e rie la  v 'r a c l t é  d e s  rier 
d e rn iè re s  p a ro le *  rie D ic k  E l le  re ­
v ie n t c h e z  so n  p è re , r iésn p n rou ve  s a  
c o n d u ite  et ses  p r in c ip e s , lu i  d is a n t  
q u ’e lle  n e  v e u t  p lu s  d e m e u re r  s o u s  son 
to it n i a v o ir  c o n fia n c e  en lu i . il m oin s 
ciu’il re m b o u rs e  ses  b ie n s  m a l a c q u is  
Jusqu’a u  d e r n ie r  s o u  M a rg a r e t q u it­
te  la  m aiso n  e t v a  s e  lo g e r  rians u n e  
m aiso n  rie p e n sio n . E l le  fa it  v e n ir  
D ic k , s e  m a r ie  e t  i ls  v o n t s e  f ix e r  
rians l ’O uest

F in a le m e n t. B la k e  r é a lis e  le  m al 
nn’l.l a fa it  rian s s a  v ie . to u te s  le 1 
B o u ffra n e e s  et to u te s  les m is è re s  dont 
i l  a  é té  la  c a u se . I l re m b o u rse  W il- 
h u r, re c h e rc h e  s e s  a u t r e s  d u p es, o ffr e  
rtc r e s t i tu e r . M a is  c e u x  q u i o n t eu  
p le in e  c o n fia n c e  en  lu i , m a in te n a n t s e  
m oq uent d e  lu i lo r s q u 'il  d it la  v é r ité . 
I l ra c h è te  to u s  le s  lo ts  s a u f  u n , la  
p ro p rié té  rie O le  S w a n so n , q u i a v a it 
c r e u s é  u n  p u its  a r té s ie n

O u e lq u e  te m p s  a p r è s , c e tte  te rr»  
a r id e  s u r  la q u e lle  le s  v ic t im e s  rie 
B la k e  n 'a v a le n t pu rro u v e r  le u r  e x is ­
te n c e . d e v in t u n  r ic h e  ch a m p  p é tro ­
lifè r e . U n e  v i l le  p ro sp è re  s 'é lè v e  
co m m e  p a r  e n clin n te m e n t. e t B la k e  qui 
ro u le  s u r  l 'o r , r é p a r e  rie so n  m ie u x  
ses  Im p o stu res  e t  ses  e scro q u e r ie s . 
M a is  le  re m o rd s  le  p o u rs u it  s a n s  r f-  
lâ c h e . m a lg r é  so n  a c t iv it é ,  so n  a m b i­
tio n  e t so n  o r g u e il  p e rs o n n e l;  s a  v ie  
p a ssé e  lu i r e v ie n t  to u jo u r s  à  la  m é­
m o ire

(" M a il e n c o r e  à  la  v e i l le  de No<*l. 
un a n  s 'é ta it  pasu? d e p u is  le  d ép a rt 
d e  M a rg a r e t. B la k e  e s s a y e  v a in e m e n t 
de. tr o u v e r  q u e lq u 'u n  p o u r lu i te n ir  
co m p a g n ie , A u  c lu b  s e s  a m is  p ré te x ­
ten t un a u t r e  e n g a g e m e n t e t d é c o n te ­
n a n cé . i l  s 'e n  v a  d a n s  un ca b a re t de 
ba s é ta g e , oü  il in v ite  q u e lq u e s  v o y o u s  
à  d în e r  c h e z  lu i . S e  la is s a n t  p ren d re  
au Jeu d e s  t r o is  n o ix , son a n c ie n  leu 
q u i a v a it  fa it  la  b a s e  d e s a  fo rtu n e : 
il s e  fa i t  ri'p -M iiller p ar ses  In vités  
q u i e m p o rte n t l ’a r g e n t , la  v a is s e lle  et 
le  hric.-îi-bric la is s a n t  la  m a iso n  v ide.

B la k e  te r m in e  c e tte  n u it  rie d éb a u ­
c h e  a f in  d ’o u b lie r  so n  é te r n e l re m o rd s, 
m a is  fin a le m e n t la  m o rt v ie n t  fr a p ­
p e r  à  s a  p o rte . C e  m êm e Jour D ick  
et M a rg a r e t c h a r g é s  d e  s o u v e n ir s  rie 
N o él e n tr e n t  d a n s  l ’a p p a rte m e n t.

— " V u e s  P a th é ’ ’

P e ti tes  N ouvelles

l e  P a sse -T e m p s  e n  c o n sa c ra n t u n e 
p a g e  p a r  s e m a in e  a u  C in é m a  tie n d r a  
s e s  a b o n n é s  a u  c o u ra n t d e  c e  q u i se  
p a s s e  d a n s  le  m o n d e  d e s  vu es  a n i­
m ées. P a r  so n  s e r v ic e  d ’in fo r m a tio n , 
il tâ c h e r a  rie r e n d r e  c e tte  p a g e  a u ssi 
In té re s s a n te  q u e  p ossib le .

N o u s p ou vo n s a n n o n c e r  d è i  m a ln te- 
n u t  q u )  la  B iis u n  q u i « 'o u v re  sa ra  

p lu s  a t tr a y a n t e  q u e  ja m a is ,  s i  c e  q u e  
l'o n  p ré p a re  a c tu e lle m e n t d e v ie n t u n e 
r é a lité . M o n tré a l p o u rr a  a l le r  v o ir  
'1 e ï  v u e s  d 'u n  r é a lis m e  d ra m a tiq u e
p lu s  s a is is s a n t q u e  ja m a is .

U n d e s  d e r n ie r s  p ro g rè s  rie l'é c ra n  
est d e  m o n tre r  la  p h o to g ra p h ie  il m o u ­
vem en t le n t, u n e  In ven tion  q u i perm et 
a u  ca m a rn  rie m o n tre r  le s  o b je c t  le s  
U’ u s  r i 'i l d a s ,  p lusi» :ir<  fo is  et p lu s  

le n te m e n t q u e  l ’a c tio n  n o rm a le . C e tte  
in v e n tio n  e s t te lle m e n t rem a rq u a b le  
q u 'i l  e s t p o ss ib le  d e  m o n tre r  la  tra  
je c t o ir e  d ’u n  b o u let d e canon

HENRI MIRO
P i A s i s r n  K r  c o m p o s i t e u r  d h  

M u s iq u k

C o m p o s itio n , O rc h e stra tio n , Ar 
ra n g e m e n t e t N o ta tio n  rie M usique 
p o u r P iano. C h a n t, O rc h e stre  -i 
F a n fa re . C o p ie s  p ou r Sociéi<« 
C h o ra le s , E tc .

T é l.  U p . 8341 199 S ta n le y

T o m  M ix, l 'a c t e u r  q u i m a rq u a it le  
b é ta il , d é s ir a it  p re n d re  un tr a in  ex  
p re ss  f i la n t  il 60  m ille s  il l'h e u re . Il 
s 'a m u s a  p a s  il le  s ig n a le r , i l  le  prit au 
la sso  co m m e  il a u r a it  fa i t  d 'u n  c h e v a l 
s a u v a g e  d a n s  l ’o u est. M ix  a  fa it c e  
to u r  rie fo rce  p o u r so n  n o u v e a u  d ra m e  
d e  l ’o u e s t:  "H o u g h  R id in g  R o a ia u e e ". 
q u e  l ’on  a  pu v o ir  a u  R e g e n l  au  co m ­
m e n ce m e n t d e  la  sem ain e .

ISri-mr B e c m a n , c e  ta le n tu e u x  a r t is ­
te , a t t i r e  d es fo u le s  co n s id é ra b le s  a  • 
S a in t-D é n is . E n  o u tr e  d u  v a u d e v ille  
to u jo u r s  in té r e s sa n t d es v u e s  m a g n if i­
q u e s  so n t d o n n ées a u  p u b lic .

O ui r 'a  vu J o u er " F a t t y ”  A rb u c k le  
e t n 'a  r i de ses  m a lh e u r s . D écem m en t 
on  a p p o r ta  u n  g r o s  fr o m a g e  d evan t 
s e r v ir  p o u r  u n e  s c è n e  d e  “ G ra in e  de 
f o in "  ( I la x s e e d ) .  L o rs q u e  " F a t t y "  vit 
le  fro m a g e  il en  m a n g e a  u n  p e tit m o r­
ce a u . D a n s  c in q  m in u te s , son rtlr-»" 
te n r . le  b o u c h e r , le  b o u la n g e r  et le  f a ­
b r ic a n t d e c h a n d e lle s  é ta ie n t  a u t o u r  
d e  lu i e t p a r t ic ip è r e n t  a u  ca sse- 
c r o u te . Q u e lle  fu t le u r  f r a y e u r  lo r s ­
q u 'i ls  v ir e n t  e n tr e r  le  / ir o n rlé ta lre . 
C o n sta ta n t le  p e tit m o rce a u  rie fro m a ­
g e  q u i r e s ta it . I! . l it :  " C 'e s t  tlrrtle qn a 
c e  fr o m a g e  a fondu si ra p id e m e n t, 
c 'e s t  a u s s i b ie n  q u e  j e  m a n g e  le  petit, 
m o rce a u  q u i r e s te  e t q u e  V aille  en 
a c h e te r  un a u t r e  p o u r c e tte  scèn e. 
C ’e s t  c e  q u 'i l  f i t

° L U M E -F 0 N T A !N E  à 10 cents
P lu s le u re  v o n t o r d r e  /i un "  b lu ff •• en 

v o y a n t  c e  p r ix  m in im e. Un *® trom p an t. I l  
« a g i t  to u t s im p le m e n t  «l’ un p e t it  a p p a re il en 

d o  o u lll^ ro  en  a lu m in iu m . s 'a d a p ta n t 
lu  por ïe -T »lm n e . anus ln  p lu m e , e t rortn an t 
r é a e -v o lr .  L 'a v a n t a g e  «le  c e t to  n o u v e lle  In ­
v e n t io n  •’ s t  q u ’au  U*mi « t '^ fr e  o b l ig é  « le  snt;- 
r e r  la  p lu m e  d a n *  l 'e n c r ie r  A to m e *  les  II- 
g i ie » ,  t e  q u i o c c a s io n n e  u n e  p e r to  î le  (o m p s  
c<>neld r nb lo  e t un m o u vem en t t r o p  r frp ft*  du 
b ras. Il eu ftH  d o  ln  sau cer  A tou tes  t**a «0  
ou  75 H une* «n t i d o  r e m p lir  le  r é ie r v o lr .  
M a la. Il y n  un a u t r e  a v a n ta g e  en co re  p lu * 
Im p o r ta n t :  o’ e s t  q u 'a v e o  r o  P e t it  a p p a re il.  
•»ii »«* * e * t  d'utu* p|iim e o rd in a ir e .  C e * »  d o n c  
m e  In v en tio n  d ea tln A e  fc r en d re  «le  g ra n d *  
s e rv ic e *  d a n s  !e.« b u rea u *  rte c o m p ta b ilité ,  
l e *  b a n q u e s .  l e *  A c o l e s ,  p a r t o u t  e n f i n  r f i  
l ' o n  e x l g o  u n o  b e l l e  c a l l i g r a p h i e .  c h o i e  d i f ­
f i c i l e m e n t  r^ul l<Mit i lo  a v e c  l a  p . t l n t e  t r o p  a r ­
r o n d i e  « l ' u n e  p l u m e - f o n t a i n e .  D a n *  m a i n t *  
e n d r o i t s .  d u  r e s t e ,  o u  d é f e n d  l ' u i n g o  « l es  
p l u m e s - f o n t a l n e s  p o u r  l e a  l i v r é e  «le c a i s s e .  
V v c c  l e  n o u v e l  a p p a r e i l  o n  a  t o u a  l e *  a v a n ­

t a g e a  d ' u n e  p l u m e - f o n t a i n e .  a v e c  *n  p l u e  la 
b e a u t é  d e  l a  c a l l i g r a p h i e .  E n f i n ,  p a r c e  q u ' i l  
e s t  e n  a l u m i n i u m ,  l e  r é s e r v o i r  n e  * e  r o u i l l e  
p a s ,  n e  s ' e n c r a a : o  p u » .  K l  I I  n e  c o n t e  q u e  
10 c e n t *  p i è c e  OU $ 1 .10  l a  d o r x a l i e .  I l  c * t  
i p p e l f  H  f a i r e  f u r e u r ,  P o u r  e n  a v o i r ,  m e t t r a  
l e  m o n t a n t  n ^ c e a m i l r e  d a n s  u n e  e n v e l o p p e ,  
p l i  s  S o t s  p o u r  f r a i e  d ' e x p M I t l o n  et a d r e a s e a  
.\ R K M O .  c a s i e r  p o » t a l  2 0 7 * .  M o n t r é a l

O t t e  v u e  a n im é e  q u i  s e r a  p r é s e n t é e  a u  p u b lia  d a n s  q u e lq u e s  j o u i s  a t t i r e r a  d e s  f o u le s  c o n s id é r a b le s .
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E n  ces  tem p s  d e  v ie  ch è re . 11 im ­

p o r t e  d e  s a v o ir  fa b r iq u e r  so i-m êm e 

d e s  a lim e n ts  su b s ta n tie ls , a v a n t de 
s o n g e r  au x  p e tts  p la ts  d e  fa n ta is ie . 

V o ic i  pou r a u jou rd 'h u i, à  l 'a r t ic le  

p a in , d es  r e c e t te s  q u i v o u s  p e rm e t­

t ro n t ,  m esdam es , d e  p rod u ire  u n  a r ­

t i c l e  d e  m é n a ge  a ya n t p resq u e  la  s a ­

v e u r  du  gâ teau . U ne p ro c h a in e  fo is , 
n ou s  é tu d ie ron s  a u tre  chose.

P a in  d e  g in g e m b re  A la  fa r in e  de 
b lé  d’ In d e  ( ja u n e )

2 ta sses  d e  fa r in e  Jaune d e  b lé - 
d ln d e ;

V4  ta sse  d e  m é la s se ;
1 ta sse  d e  su cre ;
2 c u ille r é e s  à  ta b le  d e  b e u r re  ou

sa in d ou x ;
1 c u il le r é e  il th é  d e  s e l ;

V4 c u ille r é e  à  th é  d e  g in g e m b re ;
1 tasse  d e  la it  d o u x ;
1  ta sse  d e  la i t  sû r ;
1  ta sse  d e  fa r in e  d e  b lé ;

1 %  tasse h  th é  d e  so d a ;
1  o eu f;
1 c u il le r é e  h th é  d e  c a n n e lle ;

1V4 c u i l le r é e  il th é  d e  c lou  d e  g i ­
ro fle .

M é la n g e z  la  fa r in e  d e  b lé -d 'In d e , la  
m é la sse , l e  su cre , le  b e u rre , le  s e l e t 
le s  d eu x  s o r te s  d e  la i t  dan s un b o u il­
lo ir e  d o u b le  e t  la is s e z  c u ir e  p en d an t 
10 m in u te »  h p a r t i r  du  p o in t d 'é b u lll-  
t ion .

L a is s e z  r e f r o id i r  e t  a jo u te z  la  f a ­
r in e  d e  b lé . le  s o d a  e t  le s  ép ic e s  a p rè s  
a v o ir  ta m is é  l e  tou t, p u is  a jo u te z  un 
o e u f  b ien  battu.

P a in  a u x  p om m es  d e  te r r e
D an s le s  m a iso n s  p r iv é e s  oû  l 'o n  

cu it  le  p a in , on  peu t é c o n o m is e r  d e  la  
fa r in e  d e  b lé  en fa isa n t u sage  d 'u n e  
p lu s  g r a n d e  q u a n tité  d e  pom m es de 
te rre , tou t en ob ten a n t un p a in  d 'u n  
g o û t  a p p é tis s a n t. M e tte z  d e  c ô té  
p o u r c e t u sage  c e  q u i r e s te  d e  p om ­
m es d e  t e r r e  au x  rep a s , d e  m êm e que 
Veau dan s la q u e lle  le s  pom m es de 
t e r r e  o n t  é té  cu ites  e x c e p té  dan s le  
ca s  oû e lle s  son t cu ltes  a v e c  l a  p e ­
lu re . D ans c e  d e rn ie r  ca s , il e s t p r é ­
fé r a b le  d ’e m p lo y e r  d e  l'eau  fra îc h e . 
E c ra s e z  le s  p om m es  de te r r e  p en d an t 
q u 'e lle s  son t e n c o re  ch au d es  e t  f r a î ­
ch em e n t cu ite s , a jo u te z  une p e t ite  
q u a n tité  d ’ eau  t iè d e  dans la q u e lle  la  
le v u r e  a  é té  d issou te  a vec  la  q u an ­
t i t é  re q u is e  d e  s e l. e t  la is s e z  re p os e r  
Jusqu 'au  m atin  .ap rès  qu o i v o u b  pou­
v e z  fa i r e  le  m é la n g e  d 'u n e  p ftte so ­
l id e  d e  la  fa ç o n  o rd in a ire . M ette z  
d e  c ô té  a f in  do  la is s e r  le v e r  pou r 
l'é p re u v e , lo rs q u e  le  m é la n g e  au ra

le v é ,  p é tr is s e z : la is s e z  le v e r  d e  nou ­
vea u  ju s q u 'à  c e  qu e  la  p flte  so it  lé ­
g è r e  e t m e tte z  en m ou le . P la c e z  dan s 
d es  c a s s e ro le s ; la is s e z  les  p a in s  le -  
e r  d e  n ou vea u , pu is fa ite s  c u ir e  dan s 
n fou rn ea u  m o d érém e n t chaud.
V ous p o u vez  fa ir e  u sa ge  d e  pom m es 

e  t e r r e  Jusqu'à la  p rop o rtio n  d e  59 
p o u r cen t.

P o u d re  d e  ro se  p o u r T o fre  to ile tte .

C om m e base, p r e n e z  200 p a r t ie s  de 
p on d re  d e  ra c in e  d’ ir is , a jo u te z  600 
parties  d e  p é ta le s  d e  roso , 1 0 0  pa r- 
Jes d e  b o s  d e  sa n ta l. 1 0 0  p a r t ie s  d e  
p a tch ou li. 3 p a r t ie s  d ’h u ile  de g é r a ­
n iu m  e t  2 p a r t ie s  d e  v é r it a b le  h u ile  
d e  rose .

P o u r  é v i t e r  le s  la rm es

M e tte z  v o s  o ign on s  d a n s  l 'e a u  f r o i ­
d e  e t ia isB ez-ies  dan s c e tte  eau  p e n ­
dan t d ix  m in u tes, p e le z - ie s  en su ite  en 
la is s a n t v o s  m a in s dan s l 'e a u  au tan t 
q u e  p o s s ib le  e t  v o u s  é v i t e r e z  le s  la r ­
m es  e t  le s  y e u x  cu isan ts .

P o u r  v o s  fleu rs .

P o u r  n e t to y e r  un v a s e  à  f le u r s , t rè s  
fr a g i le ,  a t ta c h e z  un m o rc ea u  d e  v ie i l le  
é p o n g e  à  u n  b&ton e t  fa it e s - le  e n tre r  
dan s le  v a s e , c e c i  s e r a  au ss i très  
u t ile  p o u r n e t to y e r  le s  c a ra fe s  e t  les 
b o u te ille s  à  eau.

P o u r  c o n s e rv e r  le s  fle u rs  fra îc h es , 
m e tte z  un p e t it  m o rc ea u  d e  su cre 

ans v o t r e  eau.

B. F. P O IR IE R
O rgan ie to  & l 'é g lis e  S t Jacquet* 

P ro few n u r nti C o llè g e  do M on tréa l 
CnmpOKttlon — O rgu e — P ian o  

N o  M l  S a l n l - H u b e r t  
T e l  :  E s t  635

Pensées  d ’ Amour
"C ’ m I  1«* m o m e n t  don d i ­
v in *  tG te -à -tC to , é c o u to n s  
e t  rA p tto n n  co  n u *  n«»u* 
r a c o n t e n t  Ion p o M o *  « t  le s  
c h a n t r e *  d e  r o m o u r . ”

— R oses, Us. co lom b es , s o le il ,  a u tre ­
fo is  J 'a im a is  to u t  ce la  a vec  d é lic e s ; 
m a in ten a n t Je n e  l 'a im e  p lus, Je n 'a i­
m e q u e  to i.  sou rce  d e  tou t a m ou r e t 
q u i es  ii  la  fo ls  p o u r m o l la  rose, le  
lis , la  c o lom b e  e t  le  so le il.

(H e n r i  H e in e )
*  *  *

— Q uand Je v o is  tes yeu x . J 'ou b lie  
m on m a i. e t  quand  j 'em b ra ss e  ta  bou­
che. je  m e sens g u é r i tou t à  fa it .  S i 
Je m 'ap p u ie  su r ton  ép a u le , une Joie 
cé le s te  p la n e  au-dessus do  m o l;  pou r­
tan t s i tu  d is :  Je  t 'a im e ! sou d a in  Je 
p leu re  am èrem en t. (H e n r i  H e in e .)

*  *  ★
— Je vo u d ra is  p lo n g e r  m on Am e dans 

le  c a lic e  d 'u n  l is  b la n c ; le  U s b lan c  
d o it  a lo rs  so u p ire r  une chanson  pou r 
m a  b ien -a im ée . L a  chanson  d o it  trem ­
b le r  e t  fr is s o n n e r  com m e l e  b a is e r  que 
m 'on t d on n é  a u tr e fo is  ses lè v r e s  dans 
un h eu re  m ys té r ie u s e  et tendre,

(H e n r i  H e in e .)

*  *  *
— L à -h au t, d ep u is  d es  m il l ie r s  d 'a n ­

nées, s e  t ien n en t im m o b ile s  les  é to ile s , 
e t e l le s  se  re ga rd e n t a vec  un dou lou ­
reu x  am ou r. E l le s  p a r le n t une langu e 
fo r t  r ic h e  e t b e lle . M o i, Je l 'a i  ap­
p r ise . e t  j e  n e l 'o u b lie ra i ta m a is : le  
v fs a g e  de m a  b ie n a im é e  m 'a  s e r v i  de 
g ra m m a ir e . (H e n r i  H e in e .)

*  *  *
— T u  n e m 'a im es  pas. tu n e  m ’a im es  

p a s ; ce  n 'es t pas ce la  q u i m e c h a g r in e ; 
cep end an t, p ou rvu  qu e  Je pu isse re ­
g a r d e r  tes yeu x , j e  su is  con ten t com ­
m e un  ro i. (H e n r i  H e in e .)

*  *  *

V A L S E  D ’ A M O U R

V a lse  n ou ve lle  
T r è s  h arm on ieu se  e t dansante  par 

J -  E . C a r l g n a n .
E x écu tée  p a r  les  o rch es tre s  des 

th éâtres  Im p é r ia l  e t S t -D é n is .  
U n  v e n te  ch ez  tou » les  m archands 
d e  m u siqu e, ou ch ez  l 'a u teu r, 4 1 7  
G a rn ie r , m n iu len an t ati N o  1361 
d e  S t-V a lie r .  M o n tréa l. P r ix  : 35  
ce n ts .p a r  la  m a lle , 1 0  c ts  ex tra .

—O h ! n e Jure pas. e t  em brasse-m ol 
seu lem en t; je  ne c r o is  pas au x  s e r ­
m en ts  d es  fem m es . T a  p a ro le  est 
dou ce  m a is  p lu s d o u x  en co re  est le  
b a is e r  q u e  je  t 'a i  ra v i,  (H e n r i  H e in e .) 

*  #  *
O h ! ju re , m a  b ien -a lm ée , ju re  tou ­

jo u rs ; j e  t e  c ro is  su r  un seu l m o t; 
j e  c ro is  que tu m 'a im era s  é te rn e lle ­
m e n t et p lu s lo n g te m p s  en core .

(H e n r i  H e in e .)

D E M A N D E Z  
L E  P A R F U M  R E C H E R C H É

“ F a i t e s - m o i  R ê v e r ”

P r ix  : 12.00 l ’o n e c  — E ch an tillon  : 25 cen ln

E n v o y e z  1 5  cen ts  pou r r e c e v o ir  un é c h a n tillo n  d u  parfum  
F A 1 T H S  - M O I  R f iV K R

J. JUTRAS, 1421 Papineau, Montréal

Causerie Féminine
C h a n g e m e n ts  ou  pas tfe  r h ~~àem entsT

N a tu re lle m en t.
J e  n e su is  pas l 'o ra c le  d e  D e lp h e ; 

j e  n e su is p as  une S y b ille  n i une P y ­
th ie  ou P y th o n is s e ; j e  n e  su is m êm e 
p as  s o rc iè re  p o u r deu x  b o u s ; v o u s  
n 'a v e z  pas beso in  de m e t ra c e r  une 
c r o ix  dan s la  m a in , a v e c  des p ièces  
d ’o r  e t  i l  v o u s  e s t In u t ile  d e  cacher 
v o s  ann eau x  d e  f ia n ç a il le s  ou d e  m a ­
ria g e .

C ependant,
I l  11’e i t  pas n écessa ire  d 'ô tre  la  sep­

t iè m e  f i l l e  de la  sep tiè m e  f i l le  pou r 
co n s ta te r  ce  q u i a r r iv e  tou s  les. Jours, 
d ep u is  le  p r e m ie r  de m a i d e rn ie r ; S a ­
v o i r .  . .

Q ue cen t m il le  M o n tréa la is  a rr iv e n t  
à  tem ps pou r le s  ropas h la  m a ison ;

Q ue 7B.OOO d 'e n tre  eu x  ép rou ve n t 
u n e  sa t is fa c t io n  en con s ta tan t qu e  
leu rs  poches n e son t pas v id es  d 'es­
pèces  son n an tes  com m e au p a ra va n t;

Q ue 50,000 épou ses o n t  ou b lié  leu rs  
g r ie fs  e t  em brassen t leu r  se ign eu r e t 
m a ître , à  son  a r r iv é e ,  sans ch erch er 
à  s en t ir  son  h a le in e ;

Q ue HIO.OOO enfantB  se  dem andent 
pou rqu o i papa  re n d re  s i v it e  du  bu­
reau ;

Q ue 15.000 c u is in iè re s  on t donné 
le u r  co n gé ;

Q u e qu e lqu es  fem m es  on t consta té 
qu e  m êm e sans l 'a lc o o l le u r  m ari é ta it  
tou t aussi d éra ison n ab le , e t  surtout, 
p lu s a v a re  que Jam ais;

Q ue 20.000 v ieu x  g a rçon s  s e  son t f a ­
t igu és  d e  p a y e r  la  ta x e , a yan t d écou ­
ve r t  qn 'un  fo y e r  é ta it  une chose p la i­
sa n te  e t n écessa ire ;

Q ue 20.000 épouses o n t  pu p ren d re  
une jo l i e  et In té re ssan te  vacan ce il la  
cam p agn e  p a rce  qu ’ il y  ava it p lus 
d 'a rg en t dan s le  bas d e  la in e ;

Q ue la  m é trop o le  o f f r a i t  m o in s  de 
d e  ten ta tio n s ;

Q ue p lu s ieu rs  m il l ie r s  d e  jeu n es f i l ­
le s  du  té lép h o n e  o n t d écou ver t une d i ­
m in u tion  n o ta b le  dan s les  appels , en ­
tr e  B e t 0  h eu res  du  s o ir ;

Q ue ces ap p e ls  ne con s is ta ien t p lus 
en  a ve r tis s em e n ts  ft la  p e t ite  fem m e  
c h é r ie  qu ’on  n e p ou va it a l le r  d în e r  
p o u r cau se d ’a f fa ir e s  t rè s  Im p o rtan ­
tes ;

Q ue des cen ta in es  e t des cen ta ines 
de M o n tréa la is  on t su b item en t d éc id é  
de m en er une v ie  s im p le  et pot-au- 
feu.

Q ue le  re s te  du  m on d e  con tin u e d ’a i ­
m er. t r a v a i l le r ,  se m a r ie r ,  rê v e r , f l i r ­
te r , se  b a ttre , d iv o rc e r , m an ger , r ir e ,  
p leu re r, e sp é re r , v é g é t e r  ou  g a s p ille r  
e l m o u r i r . . .

T o u t com m e a v a n t la  P U O H IB I-  
T IO N

T A N T E  J E A N N E .

Les Pilules Persanes Î S T .
d és irée  e t c e la  S A N S  M A S 8 A G Ë S , dana l'esp ace  d e  den x  m oia. .

tanc
Succès garan ti. K .p é d ié e s  p a r la  m a lle , par la  8 0 C 1 F T K  D K 8  P R O - 
D U IT 8  P E R S A N 8 .  A g e n t :  Ph arm ao ie  M o d è le  d e  G n yer , 180. rue Ste- 
C a th erin e  E * t, M o n tréa l î  1.00 la  b o ite , 6 pou r *5 .0 0 . D isc ré t ion  absolue.
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lè v re  va fle u r Di .  ra  su d  chant d 'am our va in .queu rl

Le eoeurdo l'ardeoleEs-pa-gn i. .  !•  lu

I V  .1 K  
CfctiPLETS

«ou. cuant cherche À sai .  s ir  Leplaiair E t  chaque jour sa se sous

oo .  du .  le mol .  le 
von .  d ra il don.oer son

beau ca .  vaJier i  l ’oeil len .  dre Vienne à pae .  ser

Un doui re .g s rd lu i fan eom .pr«n . dra(Ju’oo l ’ai .  me
por„ ul"im ■

Tom  .  bc pu - mee e n .Ire  les bras de son a
Passe en clinn .  tant, la  l i .b e r  .  lé  c’est son Iré
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a vec  rln  n

S i  lu  le veu». je  suis n
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Dans un frissonsous
Peut ê tre  e t . le  r i  .  r» de lo i So n cw u r  vo 

Ne pour.ra ilpas la  r e . l e  .  n ir  A coeur vo

vres  .  »B tna _ que jo u r iu ....

Tons d ro its  d 'oxéou tion . tra d u c tio n  • t  rep rod u ctio n  rése rvé»  p o » r  tous le »p ays . 
P u b l ié  aveo l 'a u to rù a t ion de M . Lo u ia  â o r ts  éd ite u r, tl B o o le va rd  des Ita lie n s , 
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ARO NlfEZ-VOt'S AO p A PSK -T EB ra .

C H R O N IQ U E  D E  Q U IN Z A IN E

Gare au sourire 
du diable!

ous ne connaissez 
na« le sourire de 
"C h a r io t” : Dieu 
vous en préserve !

Hanté par les pro­
fits... Sardanaoales- 
que» des infâmes 
profiteurs de la mi­

sère publique, j ’ai fini par perdre 
I le sentiment du juste et de l’in- 
! juste et, mettant tout scrupule 
sous les pieds, ou plus bas enco 

Ire. je me suis... bravement ou 
I bêtement, comme vous jugerez à 
; propos, mis en tête, moi aussi, de 
faire des profits, d’énormes nro 
f  H, aux dépens de mes semb’a 
blos. Mais pour ce faire. n'étant 
affligé ni de capital, ni d'intérêts, 
après avoir consulté la lune et les 
étoiles, je  n’ai rien trouvé de 
mieux que de m’adresser direc­
tement... au diable.

Nullement convaincu que le 
personnage... à l a  mode a u  X X e  
siècle répondrait à mon invitation, 
à ma nrière, ou plutôt à mon in­
cantation, je  me Buis mi» en f r a iB  
de faire des “ passes”  et des 
‘‘ contrepasses” . des contorsions 
et deB contrecontor8ions, des gri- 
maceB et des contregrimaces et, 
les yeux hors de la tête, et la tête 
loin des yeux, les mains derrière 
le dos. le dos je  ne sais où. j ’ai 
alressé, en tremhlant, l’ invoca­
tion Bu ivante  au Prince des Té­
nèbres :

O toi, malfaisant, mais puis­
sant, maitre du mensonge, de 
l’impudicité, du viol, de l’adultè­
re, de l’injustice, du vol, du 
meurtre, et surtout du profit in­
sensé, viens à mon aide, viens à 
mon secours : j ’ai beau me tré­
mousser. me torturer, travail- 

11er... honnêtement, je ne puis ar­
river à joindre l^s deux bouts., et 
ma femme braille, grogne, tem­
pête, bougonne, si bien que pour 
moi la vie est un enfer. Les en­
fants faisant chorus à la mère, 
on me traite d* fumeur, d’ivro­
gne, d’hypocrite, de sans-cœur, 
et... tout ce que tu aimes.

Poussé à bout, moi aussi, je 
veux faire de l ’argent par tous 
les moyenB possibles. E t  comme 
je  nais, par ouï-dire que tu ne le 
ménages pas à tes adepteB, à 
tous ceux qui s’inclinent sous ton 
pied fourchu, je  me mets à plat- 
ventre devant tes cornes, jetant 
aux buissons mes convictions 
d’honnête homme et de chrétien ; 
viens, et je Buis à toi.

A  peine avais je  formulé cette 
sacrilège invocation — il était 
exactement minuit —, hier, qu’un 
jeune homme d’une beauté étran­
ge. mais merveilleuse, et sou­
riant d’un sourire méphisto, se 
dressait tout à coup à mes côtéa 
en disant d’une voix impossible 
à d'ecrire : Me vo ic i! !

VouBdire que je ne fis pas un 
Baut de carpe, serait mentir : je 
n- m’attendais nullement à la vi­
site d’un "Cornu ” ,

Le premier moment de surpri­
se passé, j ’envisage délibérément 
mon terrible et souriant visiteur, 
et d’une voix un peu tremblante 
je lui dis : Qui es-tu ?

Celui que tu viens d’appeler.
— Comment t'app^Ues-tu ?
— Les hommes m’appellent le
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diable, maiB mon vrai nom est 
Lucifer.

— Alors tù  es le prince ‘ ‘ Porte 
lum ière "  ?

-L u i-m êm e , en esprit, quoi-
3ue aujourd 'hu i je  suis le Prince 

es Tenèbres... Vois m es cornes. 
Que me veux-tu ?

— Ton appui, tes  lumières, ton 
concours pour fa ire  de l’argen t... 
comme un fou.

— C’est facile, mais donnant 
donnant.

— Qu’exiges-tu ?
— Oh ! peu de chose, répondit-il 

en accentuant son sourire infer­
nal.

— Mais encore ?
— Tu as du papier blanc ?
— A ssurém ent, de quoi faire 

plusieurs volumes.
— Prends une feuille e t ta  plu­

me- fontaine; écris sous ma dictée.
— J ’y suis : dicte, vieux maudit.
— Pardon! pas d’injures. Reti­

re  ton pieu* maudit, ou bien je 
m ’éclipse comme je  suis venu.

— Tu es bien pointilleux pour 
le m aître de tous les diables.

— C’est bien possible : mais je 
suis un esprit e t toi tu  n ’es 
q u ’une.... bête.
— Mon vieux, si tu  m e tra ites  de 

bête nous ne nous entendrons 
jamais.

— Soit ; je  re tire  le mot. E crit 
e t signe.

— Q u o i ?
— Moi, Jean Pic. chroniqueur 

enragé du P asse-Tem ps , je  fais 
don à tous les démons de mes 
chroniques passées, présentes e t’ 
futures, e t je  m ’engage à y m et­
tre  le diable en tous temps.

— C ’est tout ?
— C’est to u t: je  te deman­

derais bien ton âme ; m ais je  sais 
que tu ne me la donnerais pas fa­
cilement puisqu'elle ne  t ’ap p a r­
tien t pl s :

— C’est vrai. Elle est en tre  
leB m ains de Notre-Dam e de Bon- 
secours.

— Je  le sais que trop. Signe.
— A ttends : remplis d ’abord 

mes poches.
— T iens: voici une grande 

bourse plein»* de pièces d ’or, qui 
se rem plira d’elle-même aussitôt 
que tu l’auras épuisée

~ Ç a ,  c’est gen til!... E t je  si­
gne Jean  Pic.

La dernière le ttre  à  pein» 
écrite, le diable toujours souriant 
disparait en faisant une cabriole.

Son sourire méphisto ne me 
revenait q u ’à moitié.

Je  serre précieusement la bourse 
dans mon coffre-fort e t  je  me 
couche en m ’écrian t: Enfin me 
voici millionnaire !

J e  fis des rêves d ’or ju sq u ’au  
matin.

Au p e tit jour, je  saute sur la 
bourse du diable pour en vérifier 
la valeur exacte. Malheur e t 
dam nation ! Toutes les pièces d’or 
palpées la veille n ’éta ien t plus que 
de vulgaires morceaux de char­
bon.

Je  pousse un cri de dépit, de

Gom m e frontiapioe de son num éro 2 1 . en  date dn 7  déoem hre 1895 , le P a sse  
Temps p u blia it nn lntérasaant dessin  de ligne de notre exoellont artlato oanadien 
R aoul B arré , représen tant la soène du tom beau, de Rom éo et Ju lie t te , à  l'opéra de 
M ontréal. L e  coup de crayon  n 'é ta it nas encore aussi sû r que ce lu i du m êm e a r­
tiste , retou r de P aris, un peu nlu» tard , m ais on voyait q u 'il y  ava it de l'im m agiua 
tion  et de la  "  m ise en scene "  On d evinait m êm e ch et B arré , le ta len t do c a r i­
caturiste qui d evait rendre célèbre, à  N ew -Y ork, au jou rd 'h u i, le  d istin gué auteur 
de M ntt and Je ff .  E li I oui, c 'est au P*as«-TKUPa que R ao u l B a rré , frè re  d u  lieu 
tenant-colonel ohevalier H eroule B a rré , faitait ses  p rem ières arm os, il y  a  24  ans. 
B a rré  d evait l ’année su ivante, fa ire  aussi du théâtre aux “  So irées de fam ille ” ,au 
M onum ent. En  supplém ent m usical, le  Pam b-TIM Pi p u blia it a lors un ex tra it  de 
'•  La Do*te de B rig itte  " ,  de Gaston S e rp ette , e t la  m arche •• L ib e r ty  B e lle  ” , de 
Soubb arrangée pour piano. Quant à  la  mode et aux coiffures de l ’époque, de» 
horreurs ni p lus n i m oins, ai l'o n  com pare les m odèles d ’a lors aux m odèles actuel»

M O N  ONCLE.

Voyage à travers le Dictionnaire
d e  l a  M n s i q n e

P O U R  L E S  C O R S
SKRVH7. - VOUS DE

COROL
Extraction des Cors, Complète cl Garan­

tie, jusque dans la racine

P.H. DINITROCELLULOSE 
E T  L ’ IODE.

E n  V e n te  , 1 h i i 8  to u co s  lo s  B o n n e s  l ' t m r -  
iimi-li-. 25 sons la  b o u te ille

I j l »  T .A  I IO K A ’r O I R I W  D O  B O O I .H V A K D .

(.Pour le commencement, voir fe n °  599 et su ivants)
o r a m a . —  P etit in te rv a lle  dont la  va leu r n e  peut S tre  d é te jm in é e  exactem en t 

et dépendant d es notes en tre  le sq u e lles  on l'e x p r im e  ; c 'e s t  à - l ir e  en tre  deux 
son s prod uits sous le  mCine nom  par d ea p ro gressio n s d ifférentes. E x e m p le  : 
S i n aturel et Do bém ol ne son t pas la  n f in e  note s u r  le  v io lo n . I l  e x iste  
une d ifféren ce petite m ais sen sib le  entre ces  d e u x  notes.

C o lo r is  — D egré d ’expressio n  que le ch an teu r d o it im p rim er à  sa  v o ix  selon les
sentim en ts im posés p ar la  s itu atio n .

C e  te rm e  est aussi em ployé quelque fo is à  p ro p o s  d e  s ty le  m usical en par 
lan t d u  c a ra c tè re  qoe donne le  c o m p o s i te u r  d a n s  l 'e x p r e s s io n  de s e s  m é lo d ie s . 
S e d i t a u s s i  du jeu  d ’ un in s tru m e n tis te .  _____

Gustave COMTE.

colère e t  de rage  e t me réveille 
inondé de sueur.

Fiez-vous au diable après ça!
Jean PIC.

Un a commencé, la construc­
tion d’un vaste amphi­
théâtre, genre Arena.

Le solfège obligatoire chez 
les instituteurs.

OUR faire suite  à  
ma dernière cause­
rie au B uje t  du m an­
que d’un vaste  local 
pour concerts, à  
Montréal, j ’ai ren­
contré l’au tre  soir 
le géran t du nouvel 

A rena dont on vient de commen­
cer la construction, avenue Mont- 
Royal, à  l’angle de la rue Clark.

Il m ’a d it que ce B e r a i t  d ’abord 
un patinoir, mais avec un plan­
cher mobile e t  que tou te  la tran s­
form ation intérieure se ra it réali­
sable, à  quelques heures d ’avis. 
Il y au ra  une vaste  .estrade  por­
ta tiv e  avec décors, des milliers 
de banquettes d ’orchestre, à 
part les sièges perm anents de

l’am phithéâtre, e t l’architecte a 
prévu toutes les conditions d ’a<v 
coustique requises, au moyen de 
fils de fe r tendus transversale­
m ent au-dessus des tê tes. LeB 
d irecteurs de l’en treprise avaient 
songé à fa ire  de ce t A rena l’en ­
droit propice aux grandes assem ­
blées, aux spectacles d'hinpodro- 
me aussi bien qu’à ceux de l'opé­
ra  e t  des grands concerts. Enfin, 
on est convaincu que le site  est 
des plus convenableB, attendu 
que tous les tram w ays y a tte i 
gnen t aisément.

C ette nouvelle es t consolante 
jusqu 'à un certain  point, puisque 
M M. les im présarios auront enfin 
un local dont les vastes propor­
tions leur perm ettron t de  charger 
deB prix abordables pour toutes 
les bourses. Seulement, je  crains 
fo rt qu’au point de vue de l'esthé­
tique. de la beauté e t du confort, 
le coup d’oeil ne laisse encore à 
désirer. Un patinoir ne sera 
jam ais un théâtre  quoi qu’on 
fasse. Tout de même c’est mieux 
que rien : c’est même un commen­
cem ent de progrès dont nous au­
rions to r t  de ne pas nous réjouir 
dans les circonstances. On me 
d it que tou t sera p rê t dans quel­
ques mois. A ttendons donc avec 
patience la prochaine saison.

•  •  ■

M. A rt. Laurendeau, professeur 
à l’Ecole normale, vient d’insti­
tu e r  des cours de solfège pour les

professeurs. Enfin voilà le prin­
cipe consacré de la nécessité de 
l’enseignem ent musical aux éco­
les. primaires, e t  il ne reste plus 
qu’au gouvernem ent à faire sa 
p a r t pour la propagation de ce t 
enseignem ent. Espérons que leB 
commissions scolaires actuelles 
ne seront pas aussi “  bouchées”  
que l’ancienne commission sco­
laire catholique, dont la p lupart 
des membres, dont un ancien 
m aire de Montréal, ne pouvaient 
pas en tendre parler sanB frém ir, 
de l’enseignem eut élém entaire 
des beaux-arts. Comme nous 
avons le bonheur d ’avoir un mi­
n istre  de l’instruction publique 
éclairé, actif e t  progressiste, ne 
désespérons pluB . Il fera certa i­
nem ent quelque chose pour am é­
liorer la formation intellectuelle 
de nos enfants. LeB institu ­
teu rs dem andent une ju ste  aug­
mentation de leurs salaires. Ils y 
on t droit. Mais une fois qu’ils 
l’auront obtenue, qu’ils ne s’op­
posent pas à ce que le solfège 
soit compris dans le programme 
de leurs examens pour diplômes 
pédagogiques.

J ’ai parlé bien souvent de 
cette  question de la nécessité de 
l’enseignem ent e t  de l’inBpection 
des beaux a rts  à l’école primaire, 
e t  ce n’est pas au moment où un 
mouvement vers le progrès Be 
dessine que je  vais abandonner 
la tâche. Je  me propose d ’écrire 
d ’autres articles, de voir le minis­
tre  de l’instruction publique, et 
il faudra bien que nous finissions 
par gagner la partie.

Gustave COMTE.

104 C o m p o s i t i o n s  M u s i ­
c a l e s  e t  6  M o n o lo ­

g u e s  p o u r  3 6 e

Envoyer. 35  cts au " P a SSE-Tu m P8” , 16  
m e  C raig  K st, M ontréal, pour recevo ir 
franco 10a eom posi’ ions m usicales et 6 
m onologues, a in s i réparties :

74 m orceaux de chant ;
36  m orceaux de pian o ;

1  m orceau pour violon ;
1 m orceau pour l'o rg u e  ;
6 m onologues.

Ce» com positions sont com prises dans 
une collection  de ra nnm éros p aru s de­
puis le  1e r  ja n v ie r  d ern ie r. On recevra 
en m êm e tem ps notre catalogue d e  m u­
sique.

t Pour M ontréal e t le s  E tats-U nis, 
45 cts au lie u  d e  35c.)

LU, véritable kukIo Ues jouniw amouronx, 
nouveau rceuoll do lottriw, déclaration 
d’amour, compliments, aveux, reproches, 
rupture», raecommodomenta, denuuid* 

•n mariage, ele. P rix 14 cent*.

N o u b  recommandons à nos lecteurs la lecture de l’annonce concernant L ’H I s to - F e r ,  le tonique le plus puissant de nos jours.
[Voir page 427.]
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rtLBüM MUSICAL DU

SOMMAIRE
CHAN7

Berceuse Bleue (b a rca ro lle ).................. D. A u g . Fontaine

La  Prom esse (chanson d ram atiqu e ) Nap. M . M athé

PIANO
Petite V io le tte  (G avo tte  é lé ga n te ).............. Z én on  Paquin

Mandoline et Guitare
A ffe o lio n  (C ap rice )......................................Pau l Lamoureux

Le Sang, c’est 
la Vie!

POUR LE  TRAITEM ENT

l*our ceci venez 
consu lter nos

Dentistes hxperts
A m é r i c a in ? »
t r i  C a u n d i K u a i

Canada; 1 a n , Ï2 .5 0 , 6 m o is , * 1.25. T 
K u te -ü n is  : X a k ,  *3 .00 , 6  m o is , *1 .50 . 

LE DERNIER NUMERO, 10c. —  l )N  NUMÉRO PRÉCÉDENT, 15C

LE P A SSE -T E M P S. 16 , rue C ra lg -E st, Montréal

ABONNEM ENTS

QUE VOS DENTS SOIENT LE 
M IR O IR  DE VOTRE 

SANTE

est le remèd» tout 
indiqué 

C ’ est le tonique le 
plus puissant de 

nnq jours. 
Résultats assurés.

Nous avons des p r ix  pour tontes 
les  bourses. Tou s nos travau x  den* 
taires s-«nt exécu tés par des g r a ­
dués des m eilleu res u n ivers ités  des 
E ta ts-U n is e t du  Canada.

N ou s avons les  plus grands bu­
reaux den ta ires du Canada.

Nous posons aussi les den ts sans 
palais d 'ap rès  les  m éthodes les  plus 
m odernes.

U ne v is ite  est s o llic itée  a fin  que 
nous puissions p rou ver nos avon-

Prix : $1.25
I  M  la bouteille.

E n  ven te  dans le s  m e illeu res 
Pharm acies e t  aux

Pharm acies  M odèles 
de Goyen

A g e n ts  S p é c ia u x

180 rue S te-Caiherine Est T o i. Est 3208 

217 rue Ste-Cnth^i-ino. Maison neuve
ld4.ul.tt 1H*U.

de Tew fik  H a z iz , de Téhéran, Perse, ont j 
™  H l * -rg P  pour effet de développer le  buste, de corri-

Ser la maigreur e x c o s iv e , de supprimer 
e creux de* épaules e t d ’ effncer les angles 

I !  \  disgracieux qui déparent une jeune nlle
vU H K  I ou  une jeune fem me.

P r ix  : S I.00 la boite; 6 boîtes pour $5.00. 
i M lle  Angola V . .  ^crit : " J e  viens de 

- > y .A  prendre la quatrième boite de vos fameuses
'P ilu les  Persanes'; l'e ffe t est merveilleux
— j'en  suis enchantée."

S O C I É T É  DES P R O D U I T S  P E R S A N S
A g e n t  : H b a r n m c l e  M o d è l e  d è  G o y e r

_______ lgfl r i i "  S tc -C a t lir r lif  Est. M ontréa l

L’Institut Dentaire
du Franco-American 

Médical Institute 
164, rue Salnt-Denls

| (O n  pen pins bas que la rue 
Sainte-Catherine. )

salo£ lampes de vestilrile, vanneaux à»TR AV AU X ARTISTIQUES'EN FER F0RGÊ, CUIVRE ET BR0NZE. tels que i lustres d e    - r - y - - - , - - ----------------------~
1 portes et lampes d’extérieur, coupes à fruits en crystaï, monture artistique en cuivre, nécessaire 
MOTant» d’éarlise* et réparations. polissais de» métaux Mad* in Canada Joseph Modave fabricant 563. 4e ave Resemont, Montras.
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:}ue to u t s 'en fu it,
L a  n u it, le  jour,

Mon â  - m e chan  
Goû-tons Vi • v re s

te ,  Ma douce a  • m an
8e. f)  e h a r-m e  - r e s

Paroles de L.-J. PARADIS

f lo ts  bleus, Voeuons to u s deux , K lo n - d e  c h a r  -  m an  - te ,
su r l'eau, D an s m on ba • te a u . Ai- mons sa n s  ces • se

à  m on am i. U L R IC  BEAUSOLR1L

Quand v ien t la  nu it, 
E t sa n s  d é - to u r .

b)t que s a n s  b ru it 
1 -  v rea  d a -  mour,

M a douce a  - m an  
O c h a r-m e  -  r e s

BERCEUSE BLEUE
( BARCAROLLE )

ACCO M PAGN EM EN T DE J . - L  PA Q U E T Mélodie de D.-Aug. FONTAINE

L’a d m in is t r a t io n  d u  “ P a s s e -T e m p s ” s e  t i e n t  a  l a  d is p o s i tio n  d e  s e s  l e c t e u r s  p o u r  to u s  r e n s e ig n e m e n t»  
c o n c e r n a n t  l a  m u s iq u e  e n  fe u ille s . E c r i r e  ou  té lé p h o n e r .  A d re s se  : 16 C ra ig 1 E s t  ; T é lé p h o n e  : M ain  3 6 9 8
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R E FR A IN . MAÈSTOSO

cnu-tons la  chan-son des flots, v e rs  nous j e t - t e  se s  san g lo ts .

» itnp rt 
a rp fy iju )

Q uand le  so ir  descend su r  la  te r Tous deux, d an s l'om bre e t  le mys-tè

Loin des reg ard s, loin des hum ains. Allons rê v e r  d es lendem ains. Allons rê-ver. allons rë -v e r

m ains, mains.

”  LA POMMADE DE M adam e SANS-GENE "
E s t  g a ra n tie  d év e lo p p er , ra ffe rm ir e t  re o o n s tltn e r  le s  s e in s . E n v o y é  fran co  

■or ré c ep tio n  dn  p r ix ,  t r a i te m e n t  $ 1 .0 0 . A d re ssez  :  L a  O ie  M t n .n . r , -  

G a o o x  &  F a t a l ,  416  P a ra  L a fo n U ln e , M o n tré a l , “ C h a m b ra  B ”

Pleines, «
la Joie et le Bonheur de toutes les Femmes

Un
Voilà
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Ü A  P R 0 M E S S E

C H A N S O X  D R A M A T I Q U E

P aro le s  de J e a n  H A M E A U . M usique  de Nap. M. M A T H É

~k T
Il é - t a i t  é - co - l ie r .  elle é -  t a i t  é • c o -  lié  • re. E l - l e  s 'a p -p e - la i t  l.i • se.

$ mm ü k

j  i j  j i j  j  u. u
s m m

SU C C U R SA LES:

197 Ste-Catherine-Est
Téléphones :

E at 51 -  E at 62 -  E st 301

ID E C Œ 3:-a.'C 72r S T R E S S E S
Experts Nettoyeurs Français

A te lie rs : 661, ru e  M ontcalm , M ontréal

SU C CU RSA LES:

710 Ste=Catherine-Est
Téléphones : ’ '

E st 51 -  E st 52 -  Est 301
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POILS et DUVETS du Visage et da Corps
D issous instantaném ent. laissant la peau D O U C E  et
V E L O U T É E  ''

P a r l ’E p i l a l o I r e  M a g i q u e  de M adam e Sans-Gêne 
Envoyé franco sur réception du prix, $1.00 la boit*. A dres­
sez i L a  C ib  M é d ic a le  G iro u x  &  F r è r e s .  416 Parc L afon- 
talne, Montréal. “ Cham bre B.”
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T. D A G EN A IS, Tailleur Fashionable pour Dames et Messieurs
Satisfaction garantie et prix m odérés. N ° 15 rue Bleury. Téléphone M ain 6824
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T HM- 1 • f i l  . 4  A A P  Nouveau R e c u e i l  de chansons comiques l e s
L e  M o n d e  Q U I  b l i a n t e  l y U O  P 1 ™  n o u v e l l e s .  P r i x  f r a n c o  3 5 c .  En

T. vente  chez tous l e s  l i b r a i r e s .
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. .  |______ • „  (March o f the Victors) par Man« E. J. Dupuis (née Anna Boisclair) auteur de plusieurs
M a r c h e  UCS V s in o u e u r s  roorceauxpopulaireB.entr’ aafcresEspéronsiinarcheletRené (valse). En vente chez tous

les principaux marchands de musique. Prix ; 35c, par la poste, 40c.



M o n tré a l, 1er N o v w n b re  1919— N o  842 L H  P A S S E - T E M P S

ÊEÏEtiEEE

m  • •

£ = t z t = t :

rail.

■m '--------

 1 H
-• »  •-

:a = p - F :

*  i
a  tem po.

-

-  ♦
T  ± z  :

t  ? Q
1 -  

a f c r t d r - ï

i

<Ts

?

'

#
---------: i   ̂ -

a—p—*-

-------------0 -------_____ .

-

i -  5 î  î

i

- i  --------------
3---------
=t

- T 0  f -  0 :q. * -1  r r r

V iv ace.

# -
m m. . . »... - P - ± -------7-»- p_r— ^ #—r •  a . •  

t

&
» ------------

Î  > :

________ A _____

-— î - f - S -

s 

% /  ?

A

1 1 1 

z t - i - t - t

- .

u !  1 i

f a -F — t - —  F- M 4 r  f

- 0 — 0 — * — * -  
♦  - i  i -

M- * — 4-

A B O N N E Z -V O U S Pour recevoir une prime valant une piastre.
A U  J O U R N A L . . .  l ^ e  A  â S S © "  X  e i ï i P S  Prix:  Canada. $2 .5 0 ;  Etats-Unis. $3 .00  par an.MT DtmuKlMltlUta'dotiMprlmiM.



436 L E  P A 8 S E - T E M P 8 N o  642—-M ontréal, 1er N o vem b re  191»

TO D I  G A V O T T E  ( J  =  92)

PETITE VIOLETTE
Gavotte élégante

ZÊNON PAQUIN
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C  A  N X  1 0 1 I P  D P  M  A P I  A f l F  (Epithalam e) Dédié à Mr Joseph Saucier, artiste lyrique. Traduction du flamand de 
'  „  l A I V l / l V I U  de A. Valezant. Musique de Benoit VerdicJct. maitre-de-chapelle à l'église des Saint*

Anife* de Lachine. P rix  : 60 sous. En ren te chez les principaux marchands de musique, e t chez l ’auteur. 15 rue Piché Lachine.
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CrésobUn Moyen
D e p rév en ir  la  G R IP P B  E SPA G N O LE
D e b rav er le  fro id , l 'h u m id ité , les m icrobes Em ployez
De p rése rv e r  v o tre  gorge, d ’asso u p lir  vos cordes vocale»
D e g u é r ir  vos bronches, d e  c ica tr ise r  vos poum ons 
D e n 'ê t r e  ja m a is  en rhum é, g rippé , en roué, oppressé

ene
i CAPSUI.KS  i

Infailt
A
5®

C e m erveilleux  rem ède, com posé de  p ro d u its  balsam iques, an tisep tiques, vo latiles, im p règ n e  de  ses b ien fa isan tes vapeurs to n t  l 'ap p are il resp ira to ire  e t  eu érit 
illib lem en t les MAUX d e  G O R G E, L A R Y N G ITE S, R H U M E S  d e  C ER V EA U , G R IP P E , IN PLU E N ZA , R H U M E S, B R O N CH ITES, TO U X  CH R O N IQ U ES, 

n tisep sie  des voies resp ira to ires  p a r  le  nez e t  la  bouche où  p én è tren t les germ es da  la  g rip p e  espagnole, 
j sons la  bo îte  ou  6 pour î a .50. C om pagnie d e s  C A PSU L ES CR ESO B EN E, 3 7a ru e  S t-D enis, M ontréal.
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La Santé est Assurée à la Femme Faible et Malade
Q U I  P R E N D

DES “PILULES ROUGES”
E P U I S E E  P A R  L 'E N S E IG N E M E N T

L 'en se ig n em en t a u q u e l je  m e liv re  est b ien  «le n a tu re 'i l  m in er 
mes forces, aussi m e su is-je  tro u v ée  u n  jo u r  in cap ab le  <le con tinuer. 
L es P ilu le s  B ouges, que  j 'a i  a lo rs  em ployées, m ’o n t to n ifié e  et r e ­
m u e  a p te  à m on tr a v a il .  C 'est le rem ède que  j ’em plo ie  m a in te ­
n a n t  quand  je  m e sens a tte in te  de fa ib lesse  e t  ce lu i qu i m e so u ­
t ie n t  à la  tâche . M m e C . B eno it, 60, C en tre , W oonsocket, B .I .

S U R M E N A G E  E T  A F F A IB L IS S E M E N T

J e  su is  m ère d e  sep t e n fa n ts . J 'a i  tra v a illé  san s relâche e t  sans 
m énagem ent pendan t des années e t  je  su is  a r r iv é e  il l’âge  c ritiq u e , 
san s force e t avec des m alaises d e  to u te s  so rtes. Com m e m es voisi­
nes, q u i p re n a ie n t îles P ilu le s  B ouges, m e les recom m andaien t, j 'a ­
d o p ta i ce tra ite m e n t d o n t j 'eu s  le m e illeu r ré su lta t. E n  q u a tre  ou 
c inq  m ois m a san té  d e v in t ce  q u 'e lle  é ta i t  a u tre fo is . S i ja m a is  je  
tom be d e  nouveau m a lad e , je  p re n d ra i im m édia tem en t des P ilu les  
B ouges. —  M m e A. P . B lan ch e tte , 589, ru e  S om m erville , M an­
ch este r-E st, N .-II.

N E  P O U V A IT  P L U S  S U F F I R E  A  L A  T A C H E

Il y  a  d eu x  an s que je  p ren d s  des P ilu le s  B ouges e t  j ’en su is 
des p lu s sa tis fa ite s . D es années d ’un  tra v a il co n tin u  m 'ava ien t a f- 
fa ib lie  a u  p o in t que  je  n e  pouvais p lu s  suffire à  la besogne. M ain ­
te n a n t, je  su is  fo r te  com m e a u tre fo is  e t  je  conserve sous m a m ain  
quelques bo îtes d e  P ilu le s  B ouges com m e u n  rem ède ind ispensa­
b le  à  la  fem m e. J 'a i  d es pe tite s  fille s  qu i g ra n d isse n t e t  je  leu r 
fa is  p ren d re  des P ilu le s  B ouges a f in  qu 'e lles a ien t bonne san té . —  
M m e Joseph  L a  jeunesse, 20 A venue V an d erw erk en , N orth side , 
Cohoes, N .-Y .

S A N G  T R E S  P A U V R E

J ’é ta is  trè s  fa ib le  d ep u is  p lu s ieu rs  m ois et le m édecin qu i me 
tr a i ta i t  d is a it  que m on sa n g  é ta i t  tr è s  p au v re . S i je  p e rs is ta is  à 
re s te r deb o u t long tem ps, je  p e rd a is  connaissance. J 'é ta is  n erv eu ­
se ; la  vue d u  s a n g  m ’im p ress io n n a it ju sq u ’à  d é fa ill ir .  L a  lecture 
des annonces d es P ilu le s  R ouges m 'in sp ira  le d é s ir  d ’em p lo y er moi 
aussi ce rem ède q u i e u t p o u r  effet d e  m e fa ire  d u  san g , d 'au g m en ­
te r  m a v igueur, d e  f o r t i f ie r  m es n e rfs  e t  d e  m e fa ire  une  bonne 
ganté. —  M m e G eo. B o isc la ir , :$<)!), ru e  D ebeau jeu , M ontréa l.

A N E M IE

Si je  su is fo r te  e t b ien  p o rta n te  je  le d o is  à ma m ère qui av a it 
to u jo u rs  à  la  m aison des lionnes P ilu le s  B ouges clans lesquelles

DYSPEPSIE
SI vous v o u le s  a n  re m è d e  ra d ic a l p o u r  g u é r ir  v o tre  d y s p e p s ie ,  v o tre  

g a s tr i te ,  v o tr e  d ila ta tio n  d 'e ito m a o , vos p i to i te a ,  e to .,  e tc . ,  p ren«z  lo« 
ta b le tte * .

PA P-SAG
C’e s t  le  m e ille u r  g u é ris se u r  d e  to u to  p e rs o n n e  q o i souffre  d e  l 'e s to m ac . 

E u  v e n te  p a r to u t  GO so n s  la  b o tte , s ix  p o u r  $ 2 .6 0  E n v o y é  p a r  la  m a lle  p a r  la
C o m p a g n ie  C h im iq u e  F r a n c o -A m é r ic a in e ,  l i é e

274  ru e  S t-  D e n is , M o n tré a l .

elle a v a i t  la  p lu s g ra n d e  confiance. J e  n ’ai p a s  eu besoin d e  re ­
c o u rir  aux  so ins d u  m édecin, avec les P ilu le s  B ouges mes forces 
se so n t so lidem en t é tablies. J e  m e fa is  to u jo u rs  un p la is ir de les 
recom m ander au x  jeunes filles  com m e le m e illeu r tonique. —  
M lle M arie-R ose B i l la r d ,  14, S la te r  P a rk , P aw tu ck e t, R .-I

E T O U R D IS S E M E N T S , M A U X  D E  R E IN S , D E  T E T E

J 'a i  p r is  les P ilu le s  B ouges parce que je  sou ffra is  de m aux de 
re in s  et. d e  tê te . J 'a v a is  des é tou rd issem en ts s i souvent que cela 
m 'e ffray a it, . l ’é ta is  aussi b ien  nerveuse. J 'a i  consu lté  deu x  medecins 
e t v o y an t qu ’ils  ne me fa isa ie n t aucun  bien, j 'a i  décitlé d e  p rend re  
des P ilu le s  B ouges qu i m ’o lit im m édia tem en t soulagée, pu is m ’o n t 
re n d u  la san té . M ain ten an t, p o u r  m e te n ir  constam m ent au  tra v a il , 
je  p re n d s  de  tem p s en  tem ps fies P ilu le s  Bouges. J ’en fa is  p ren d re  
aussi à  m a fille  q u i s 'en  tro u v e  bien. —  M m e E m m a W aw kins, 
081, B ro a d , C e n tra l F a lls , B .-I .

C 'est, un m erveilleux  rem ède que les P ilu le s  B ouges. J ’en  ai 
ob tenu  beaucoup  de b ien  ap rè s  en  av o ir essayé in u tilem en t beau­
coup  d 'a u tre s . D ep u is  c in q  a n s  je  sou ffra is  d e  tro u b le  d u  re to u r 
de l’âge e t  m es forces d im in u a ien t. J ’av a is  des vertiges  e t  p a rfo is  
d e  si g ro s  m au x  d e  tê te  que  j 'é ta is  ob ligée d e  m e coucher. J e  so u f­
f ra is  aussi du  foie e t  de l'estom ac. J 'a i  em ployé des P ilu les  B o u ­
g es ; les fo rces m e  so n t revenues, to u s m es m ala ises so n t d isp a ­
ru s , je  m e su is m ise à  e n g ra isse r e t  je  jo u is  m a in ten an t d 'u n e  
bonne san té . —  M m e N elson M ario n , 178, rue W a te r, O ttaw a , O n t.

.le  m e sen ta is  île p lu s  en p lu s  fa ib le , a b a ttu e ; je  n 'av a is  p lus 
d 'a p p é ti t ,  d ig é ra is  d iffic ilem en t, j 'é ta is  nerveuse à l ’excès e t  d ’une 
g ra n d e  pâleu r. J ’av a is  confiance  d a n s  les P ilu les  R ouges e t  les six 
p rem iè res  boîtes «pie j 'a i  p rise s  m 'o n t fa it d u  san g , on t augm en­
té mes forces e t  calm é m es nerfs . E n f in , avec un peu d e  persévé­
rance, la  san té  m 'e s t reveniiè. —  M lle Y vonne  Laibrecque, 40, 4ème 
avenue, L im oilou , P .Q .

C O N S U L T A T IO N S  G R A T U IT E S  au N o 274 ru e  S t-D en is, 
M o n tréa l, tous les jo u rs , excepté les d im anches, d e  !) heures du 
m a tin  à S heures d u  so ir. Ix>s fem m es m alades, qu i ne peuvent 
v e n ir  v o ir h o tre  m édecin, so n t inv itées à lu i écrire.

L es P ilu le s  R ouges so n t en vente chez to u s les m arch an d s d e  
rem èdes. N ous les envoyons aussi p a r  la poste, au C anada e t 
a .ix  E ta ts -U n is , s u r  récep tion  d u  p rix , 50c une b o îte , $2.50 six  
boîtes.

T o u te s  les le ttre s  do iv en t ê tre  adressées, C O M P A G N IE  C H I ­
M IQ U E  F R A N C O -A M E R IC A IN E  lim itée, 274, ru e  S t-D en is, 
M ontréa l.

CONSTIPATION
L e  s é jo o r  p ro lo n g é  d e  m a tiè re s  (éoa les  d a n s  l ’In te s tin  c o m p ro m e t le  

s a n té  g én éra le , ch a rg e  le  san g  d e  su b s tsn c o s  n u is ib le s , oe  q n i p ro v o q u e  d es  
m a lad ies , A ye*  o n e  é v acu a tio n  d o  l ' in te s t in ,  a n  m o in s  to u te s  U s  vingt- 
q u a tre  heu re» , e n  p re n a n t  le

R O B O L
TJno ou d e u x  ta b le t te s  R O B O L  p r is s s  l e  s o ir  a n  co u ch e r, votm g u é r iro n t 

d e  la  c o n s tip a tio n  e t  voua d é b a r ra s s e ro n t d e s  d é c h e ts  q u i vous  em p o i­
s o n n e n t.
E n  v e n te  p a r to u t  25  so n s  la  b o tte ,  s ix  p o u r $ 1 .2 5  K n v o y é  p » r  la  m a lle  p a r  la  

C o m p a g n ie  C h lm lq a e  F r a n c o -A m é r ic a in e ,  l i é e
274 tu e  S t-D e n is , M o n tré a l .
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S O U S  L E S  T I L L E U L S  

R O M A N C E .

A m ln n f Itio

«I** f r f l c  n i  .  h

f e n to . il Sfpio

V o» lilnurlicA  m n li^  |» rp * - « lu i t  I r»  
kou *  f t-Jo u  -  l l e i r  i : ’m l  im u r  h

m ie n  • o r* ,T o u *  m e* f o u r  
v i  .  -  « !  A - |« - ra  m ’a -

nurn l*  p  - In lru t Tl -  f l b ;  
\ o l r  l<ifur*lrui|« l i r r - r r ' ,

Cmii.iiip 
<>•»«* r é - i i r

inro a n im a lo .

J r  it 'o a-l» lir - r n l . .  
•Sou» le »  III -  -  le u N  /ï\

Jn  n ia is  h  
«punit! f e T ’ciit

r h n i - .m r ,  l e  c h a r m e .  I»*- r e f f e  h r n r r  o ù  v o u *  m r  t l l  -  <t|*-x 
| ' l c u - r r  J r  v l r m .  j r  » I r n -  m at* - J w i l r . .  ou  t a u »  r  -  I le *

^  y ..............................   " ! " p*  m c ' V u e  vw i»  di'aI  •  ■ ! « ,  Q n e  v o n t  m '* l • m lrx !
^  ^  j-ougc%. . .  e u - r u r r  «  l l i r u . r o  O u  to n *  u i 'a l  •  t u l r s ,  OÙ v o u s -  m 'a i  -  m l c i !

D roits réservés, O anadn, 1881. c a r  E rn e s t Lavlgne.
P e r d e z  ,ea -  V IN G T  CIN Q  M É L O D IE S  ■■ d ’E r , . „ t  Lavigne. Ç h .m  p i.n o , p „ ole8 fr. D(, , i8C.  a t  , 0gllllM8.  p t i x . brochéi ^  ^

S o n n r t  d ’ é t é

Au Bord du Lac
La briae, au tour du  lac. e s t plu« fraiohe e t  plus vive 
Q u'au soin du bois épais où le silence est lourd ;
E lle para ît borner le cham p qu 'e lle  parcourt 
A u feuillage léger des bouleaux de  la  rive.

R oi do la  vasque im m ense où  s 'en d o rt l’eau captive, 
Voioi qu’un oiseau blano do l’au tre  bord , accourt. 
G lissant, m ajestueux, près d 'u n  couple balourd  
De canards qu i barbo te  e t  p rom ptem en t s'esquive.

Là-bas, dans l ’infini, s 'abîm e le soleil 
P rolongeant su r  le parc l'om bre grise des m arbres. 
T e in ta n t de  B a n g  e t  d 'o r  la oim e des g ran d s arbres.

R t l'on  rtv o , en  ce calme, au  bonheur sans pareil 
D> vivre, là, les jo u rs  que le 8 o r t von» asïigne ,
Kn su ivan t du  regard le alllags d  un  cygne ! "

A s t o s i k  Lc o r ic b .
* * * * * * * * * * *

M onologue 
de  tous les tem ps

(Lo c a n d id a t a r r iv e  d o  fo cou lisse  on 
*çponKC«iit. e t  U s 'ndrosso  a u  public 
d  u n e  voix  do sto n to r.)

O uf... com ro' d isa it V ictor H ugo,
Bien chers éleotours, mes égaux,
Mes am is, mes frères , mos juges,
A l'h eu re  oïl lo scandai’ nous gruge.
J e  viens, mol, le libérateur.
L ’appelé, vuus d ire  : — A o 't’h e u r '
Balayons to u t' ce tte  verm ine,
E t rem plaçons par do I herm ine,
La rob ' de  fang' de  Ooncordia ;
E n  un  m ot, voioi do quoi c ' q u ’ya  :

Ri vous voulez vo ter pour mol.
Vous s'rex heureux comme des rois.

Voici d 'abord  to u t mou program m e 
Qui va VOUB in n ttr ' to u t f«-n. tou t Hammu : 
Prim o, comm’ la v lll’ de  M orial 
E s t du  pays l'o en tr’ principal.
F audra  voir à  o' qu 'on  l‘agrandis<e 
Sans m éuag’mentH do bouts d ’aauciaaes. 
Comm' faubourgs, nous fau t Québec, 
V aloartier, O ttaw a avec.

G ardons chez nous i i o b  éch’vins.
Nos députés e t  les pots-d '-vin ;
T rois parlem ents aur ses épaules,
C’e s t pas d 'tro p  pour u n ' m étropo e.
Sans com pter q u e  nos revenus 
S eron t doublés, trip lés e t  plus 
D la  bell’ a rg eu t pour to u t le  m onde ;
P lu s  d 's a n s  travail, I bonheur m incn  le.
Que dites voua de  es p ro jet 1
N 'esi c  p is  que j 'au is  pour le  progrès 1

M ais, ça o 'est r ien  que rcom m enc'inen t ; 
P o u r ê tr ' gouverné» décem m ent.
Sous l’m êui' bonnet, fau t pas tro p  d 't i t e s  ; 
A ussi j ’propoae q u 'l 'é lec tlo n  faite 
N y  a k  p lus qu ’nn  n iair', sans coutrô leurs, 
Q u les échovins, les sénateurs.
Les déi.u tés . les fonetionnatrea 
A ient tous u n ’ réduction d ’aalaires.
Ht n 's 'occup 'n t que  des réesptions 
Q u'il faudra fa ire  aux grand'* nations.

C ar, fau t to u t d 'm ëm ' n ' pas oubli, r.
Q u ' quand on verra l'T eu ton  brailler 
P o u r son K aiser qui s ' n  d ’u n ’ cage,
P o u r sa K u ltu r , o e s t au courage 
D’Sévère P icard qu 'on  devra  7»,
L ’hom m ' galonné d 'ehez Ooncordia 
Il a  trouvé dans l’un  des ooffres 
D ' l'hôtel-do v ill’, un  plan que Joiïre 
A ccepta les larm '» aux yeux.
O 'est mol qui vous l’affirm ', mes vieux !

V rai, ça c 'est de  l'honnour pour nous.
Alors, vous com prenez que  tous':
A lbert prem ier, Nioolas. P ierre .
V ic to r E m m anuel, m isère I 
Jusq u 'au  M ikado e t  Poincaré 
E t G eorges olnq, des tas d 's irfs ,

T o u t cham arrés, dorés sur tranche, 
V o n ta r r iro r  un beau dim anche,
N ous fa ir ' v isit', en  gene polis,
E t nous r 'm ero ier. ah , sap riau  I

Pour recevo ir to u t 's  ces grandeurs,
Ça s'rn  pas tro p  d  nos séuateur»,
D 'nos écneviaa, d 'noe échevines,
S u rto u t s'ils a raèn 'n t W ilhelm ine.
Y va fa lo ir d 'l 'a rg o n ' pour ça,
Car, fa u t  d 'a u tr ' choa' q u ' du  pain K . K .
P o u r régaler to u t ce beau mmide.
E t n ’fau t nas qu to u jo u rs  ou tonde 
Lsa électeur», donc annexons 
P our nous oréer d 'vastes fonds.

Et s 'il  n 'y  en  a  p is  assez 
l’our recevoir ces m ajestés,
S 'il fau t payer pour les adresses,
SI, pour qu ça m aroh', Il fao t d ’Ia grsisae.
Nous élirona d 'a u tr ’s contrôleur».
R ien  q u ’ pour le tem ps qo 'les visiteurs 
L'jg’rou t dans dans la  bibliothèque.
E t pour payer nos hypothèques.
S ’il n ’y  a  p*s d 'a n tre  moyen.
Nous g rim p 'rona les licenc'e do chien.

Quand j’s 'ra i ro t’ p rsm ior m agistrat, 
l.»l»iez-mo6 fa ir’, je  n 'vous dis qu 'qa ;
Car les u B a g 's  protooolairea
J ’tiens ça  d 'naissanc ', d ’ mes pèr’s e t m ères ;
E t, l 'm air ' M artin , panvre garçon.
Qui n 'm anque p o u rtan t pas d a  façon,
N 'es t p*s digne, je  vous l'a-sure.
[>’dénouer les cordons d 'm ea chaussures. 
E lecteurs, eu vous seu ls j 'a i  foi ;
E t, m ain tenan t, j 'a i  a i t ,  éliaez-mol I

P at K i ko.
<h > i i i h i h « «

RaYeta#*!**”  U° ° ’  d e 'n*ndo <|ao1 es t ls  maaonlin de

J " ® ™ 1.  C O M M ISSIO N S, - 1 7 .d m ln i . t r . ' .  
tio n  du  P a 88E*Tkmp8 so m ot à  la disposition de  aes 
lecteurs pour I envoi d e  liv res ou moroeaux de m usique 
aux prix  m arqués e t sans fra is supplém entaires. T oute 
le t tre  ex igeant une réponse  devra oontenlr on tim bre 
de  trois sous.
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E R N E S T  L A V IG N E

Bien peu d ’hommes politiques 
ont eu de leur v ivan t une popu­
larité  comparable à celle au re­
g re tté  Ernest Lavigne, l'un de 
nos plus distingués musiciens.

Après un voyage autour du 
monde, entrepris fo rt jeune, il 
v in t se fixer à Montréal, où il 
ou vrit un magasin de musique 
avec feu  L. - J. Lajoie. Ce tut 
Ernest Lav igne qui fonda et di­
rigea  pendant longtemps la fa ­
meuse “  Bande de la C ité Il 
fonda ensuite, toujours avec 
son associé, le  parc Sohmer qui 
attira  à ses représentations, le 
tout Montréal ainsi que sa po­
pulation flottante. I l fu t le 
chef de musique du parc Soh­
mer pendant plus de 25 ans et 
ce fu t  lui qui fit  venir d'Europe 
et des E ta ts -U n is  tant d ’artis­
tes éminents, dont plusieurs se 
fixèrent parmi nous. Ernest 
Lavigne, qui, m algré ses nom­
breuses occupations, trouvait le 
moyen de composer d ’exquises 
mélodies, fu t l'un dès nôtres 
ayant le plus fa it pour notre 
éducation musicale et notre pro­
grès dans les arts. Son admi­
rable tête blanche éta it connue 
et admirer de tous. Ernest 
Lav igne tomba sérieusement 
malade en novembre 1908 et il 
mourut au mois de janvier sui­
vant. Sa m ort fu t un deuil pro­
fond pour toute la  population 
de Montréal.

/  \

Au  Prince de Galles
E n fa n t d e  la  v ie i l le  A n g le te rre  
S o i»  le  b ien ven a  parm i noua 1 
L e s  file d e  n o tre  jeu n e  terre  
D e  t «  fê te r  se ron t ja lou x .
I æ ch aot d 'am ou r qu i t'accom pagne 
T r o u v e  un écho  dana n otre  cœur.
I a h  m onta, la  v i l le  e t  la cam pagne 
T e  sa luerpnt a vec  bonheur.

F.nfant d e  la  lib r e  A n g le te rre  
S on  drapeau  f lo t te  en  Canada ;
A u x  jo u r »  d 'é p reu ve  e t  da misère. 
Chacun d e  n ou » a’e s t fa i t  soldat 
P o u r  a tta ch er par la  v io to ire  
S on  nom  au x  borda d a  S ain t-Lauren t 
E t  c o n serve r dans n o tre  h isto ire 
Sa renom m ée au p rem ie r  rang.

E n fan t d e  la n ob le  A n g le te rre ,
R e trou ve  ic i com m e o h e*  to i 
L 'a m o u r d e  ton  auguste m ère.
L o i  m êm e» moeurs, la m tm a  lo L

F i ls  d ’ A lb io n , fila  d e  la F rance,
A  l 'o m b re  des v ie il le s  forêts,
T u  souris à  n o tre  espérance ;
N ou s  t 'o ffro n s  n os  cœ urs tou jou rs  p rê t».

Réflexions en Novembre
N e  jam a is  se r e v o ir  l. . . .o h  I ee  sera it h o r r ib le  !... .
N e  jam a is  re trou ve r ou e lqu e  p a rt n 'im p o r te  où .
D ans j e  ne sais qu e l lieu  p ro fon d , inacceasib le,

T a n t  d 'am ours d o n t le  cœ ur e s t fou  1

N e  jam a is  plus m ê le r  to u t  n o tre  ê t r e  à leu r  ê tre  I 
Ou and non » a v io n »  ju ré  d 'é te rn e lle s  amours.
N 'ê t r e  p lu s rion  qu 'u n  son ven lr , e t  d isp ara itre  I 

R e n tr e r  au n éan t p o u r tou jou rs  I

Q u oi I sans t rê v e  lu t te r ,  p leu rer, tra va ille r , v iv r e  !
— D 'au tan t p lu s m ilh a u reu x  qu 'on  é ta it  le s  m e illeu rs .

l’ uur qu 'on  nous d ise , à  l'h eu re  où la  m o rt noos d é l iv r e  : 
" R i e n  ic i-bas I e t  rien  a illeu ra  I "

N o n  !— je  ne sais en  m ol q u e lle  r é v o lt e  orie ,
J e  n e  sais qu e l in stin ct m 'éc la lro  e t  m e conduit.
M a is , je  ne pn ls  pas o ro ire  à c e tte  ra ille r ie  

Q u 'on  n om m e l 'é te rn e lle  nuit.

V on  I la  tom be n 'est pas le  bu t som b re  d es  Ame».
N o n  I to u t  n »  f in it  po in t a u i d on lou r» d 'ic i-b n s  
O h  I parm i les  s o le ils , les astres  e t  les  flam m es.

V ou s  n ons a tten d ez, n 'e »t-c e  pas t
M a r t h e  8 t i *4-k n * b d .

■  ■ ■ ■ ■ ■  ■  ■  -  "  -  

C e tte  Am e a vec  qu i tn  chem ines 
D ans l 'e s p o ir  des grands horizons,
A u x  g r «n d s  ven ts  su r tou tes ruines 
R essen tira  tous los fr ison s.

L .-J .  D o i 'c r r .

l ie  cœ u r de tou te  fem m e 
R a t com m e un pu its p rofond ,
L 'h om m e  y  j e t t e  son Am e 
H a is  sou ven t e l le  ;  fond .

O u ib ïc , 1919. '  -H. D.
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L E  COIN D E S  E N F A N T S
8 o u s  U  d ire c tio n  do  “  T o n to n  P ie '

L E T T R E  A  M E S  N E V E U X  E T  
N IE C E S

C h e rs  e n fa n ts ,

D n  n o u v e l o n c le  v o u s  e s t  n é :  T o n to n  
P ic . T o n to n  P ic , q u i a  la  b a rb e  b la n ­
ch e , c o m m e  s o n  co u s in  le  b o n h o m m e 
N oël, p o ssèd e  a u s s i  u n  g ra n d  c o e u r  
to u t  re m p li  do  te n d re ss e  p o u r  le s  e n ­
fa n te .

P o u r  le s  r e n d r e  h e u re u x  e n  l e u r  
f a is a n t  p la is i r  T o n to n  Pic. l e u r  p ré p a ­
r e r a ,  c h aq u e  q u in z a in e , s u r  le  Pause- 
T e m p s ,  u n e  p a g e  to u te  sp éc ia le  p o u r  
eu x . N ièce s  e t  n e v eu x  s e r o n t  là , ab ­
s o lu m e n t c h ez  eu x . T o n to n  P ic  l e u r  
d o n n e ra  d e s  c h a n s o n n e t te s  jo lie s , d e s  
c o n te s , d e s  d e v in e t te s ,  d e s  c o n co u rs , 
etc ., e t  r é p o n d ra  à  to u te s  le s  q u e s tio n s  
q u 'o n  v o u d ra  b ie n  lu i  a d re s s e r  sous 
le  c o u v e r t  d 'u n  p seu d o n y m e . Q ue le s  
papoB. le s  m a m a n s , le s  g ra n d e s  s o eu rs  
e t  le s  g ra n d s  f r è r e s ,  le c te u r s  d u  Passe- 
T e m p s .  o u  a b o n n és , n e  m a n q u e n t p a s  
d e  m e t t r e  s o u s  le s  y eux  d e s  P e t i t s  e t 
deB P e t i t e s . . .  r a is o n n a b le s  la  p a g e  q u i 
le u r  e s t  c o n s a c ré e :  I ls  n ’a u r o n t  r ie n  à  
p e r d r e  e t  le s  e n fa n ts  b e a u c o u p  à  y 
g a g n e r . T o n to n  P ic  d é c o u v r ir a  à  to u s  
u n e  fo u le  d e  c h o se s  in té r e s s a n te s  q u i 
i n s t r u i r o n t  to u t  e n  a m u s a n t .  A inBi. à  
p a r t  du  g ra n d  c o n co u rs , av e c  p r ix  m a ­
g n if iq u e . q u i c o m m e n c e ra  d a n s  ce  nu ­
m é ro  p o u r  s e  t e r m in e r  a u  n u m é ro  4, 
le s  e n fa n ts  p o u r r o n t  c h a n te r  la  be lle  
c h a n s o n  d e  " J e a n  L a g r ig n o la ” d o n t  le  
p lu s  b eau  d e s  a g n e a u x  f u t  m a n g é  p a r  
u n  v i la in  lo u p ; l i r e  av ec  Jo ie  la  s a ­
v a n te  ré p o n se  du  p e t i t  " C h a r io t"  e t  
d é c la m e r  l a  Jo lie  fa b le  d e  l a  " M ésa n g e  
e t  le  C h a p o n " , s a n s  o u b l ie r  le s  a n e c ­
d o te s  d ro la t iq u e s ,  le s  d e v in e tte s ,  les 
Jeux  e t  le s  b o n s  m o ts.

Q u e  to u s  a d re s s e n t ,  é c r i te s  s u r  un  
s e u l c ô té  seu le m e n t,  le u r s  le t t r e s  à  

T O N T O N  P IC , le  P asse-T em ps,

16, r u e  C ra lg  E s t ,  M o n tréa l.

C 'e s t  b ie n  d 'u n e  m è re

M. P e td e lo u p  e s t  eu  b u t t e  a u x  r é ­
c r im in a t io n s  d 'u n e  m è re  d e  fa m ille  
d o n t  le  f i l s  n 'a  p a s  é té  c o u ro n n é  à  la  
d is t r ib u t io n  d e s  p rix .

— Q ue vou lez-vous! f a i t  le  d ire c te u r ,  
s é v è re  m a is  j u s te ;  e n  d é p i t  d e  n o s  r é ­
p rim a n d e s , v o t r e  f ils  a  p e r s is té  à  ne  
pa s  tra v a i l le r .

L a  m a m a n , d 'u n  to n  p ln o é :
— Il m é r i t a i t  to u t  a u  m o in s  le  p r ix  

d e  p e rs é v é ra n c e !

G R A N D  C O N C O U R S  No 1

l o  T r o u v e r  d a n s  le  ré b u s  c i des>u> 
a n  p ro v e rb e  b ie n  co n n u .

2o  U n  a v ia te u r  p is s e  a u -d e ssu s  f -  
M o n tréa l

I L  E S T  A 8 3 1 8  S A N S  M A IT R E

T ro u v e r  le  je u  d e  m ots.

3o  O h .t .c h . .d .  o r . .n i  I ' . . .  f r . ,d .

A d re t se?. : C O N C O U R S  N o  1,
L e  P a sse -T em p s , M o n tré » ’.

Ce c o n cc u rs  com posé d e  12 a r tic le s  s. 
c o n tin u e ra  d a m  les  n u m é ro s  subséquen t»  
du  PasUE-I B.MF6.

L es  c o n cu rre n ts  h e u reu x  t i r e r o n t  au 
s o r t  u n  m agn ifique  b u s te  d u  cé lèb re  m u 
s ic ien  B ee th o v en .

SAVANTE REPONSE
(P e t i t  c o n te )

U n  Jo u r, Je  m ’e n  s o u v ie n d ra i  to u te  
m a  v ie , ce  d e v a i t  ê t r e  a u  m o is  de  J u in  
o u  d e  J u il le t ,  c a r  il f a i s a i t  u n e  c h a ­
le u r  a cc a b la n te ,  e t  m a m a n  m 'a v a i t  h a ­
b i l lé  d ’u n  c o m p le t d e  c o to n  n a n k in . 
N o u s é tio n s  to u s  là , b a m b in s  d e  7 à  
1 0  a n s ,  e t ,  l a  c h a le u r  e t  l 'e n n u i  a id a n t,  
la  p lu p a r t  d 'e n t r e  n o u s  f a is a ie n t  m in e  
d e  s 'e n d o rm ir .

L 'o n  a v a i t  a sse z  b ie n  ré c i té  la  leçon  
de  c a té c h is m e  e t  ép e lé  B a  be  M bo bu. 
M , T in to u in  é t a i t  c o n te n t  o u  fe ig n a i t  
de  l 'ê t r e ,  ce  q u i e s t  à  peu  p rè s  l a  m ê ­
m e  c h o se  q u a n t  a u  r é s u l ta t ,  e t .  p o u r 
s e c o u e r  l a  to r p e u r  q u i n o u s  e n v a h is ­
s a i t ,  Il n o u s  l i s a i t  q u e lq u e s  p a g e s  de  
la  B ible .

O n en  é t a i t  a u  d é lu g e , e t  n o u s  é co u ­
t io n s  d e  to u te s  n o s  o re i l le s  l 'h is to ir e  
de  l 'A rc h e  de  Noé.

Q u a n d  M. T in to u in  e u t  f in i ,  i l  dé ­
c la ra  q u 'i l  a l l a i t  n o u s  In te r ro g e r ,  a fin  
de  J u g e r  s i  n o u s  a v io n s  r e te n u  q u e l­
q u e  chose. I l  n o u s  posa  p lu s ie u rs  
q u e s tio n s , e t, m a  fo l! le s  ré p o n s e s  a r ­
r iv è re n t  s a n s  t ro p  s e  f a i r e  p r ie r .

— B ie n ! b ien ! ré p é ta i t  M. T in to u in , 
d o n t le s  p e t i t s  y eux  r ia ie n t  d e r r iè r e  
ses  lu n e t te s  à  b ra n c h e s  d 'a c ie r . C eci, 
c 'e s t  l 'h i s to i r e  s a in te  d a n s  to n te  s a  
s im p lic ité ,  m a is  é c o u te z  d o n c , je  v a is  
v o u s  p o se r  u n e  a u t r e  q u e s tio n , -— el 
le s  p e t i ts  y eux  r i a ie n t  d e  p lu s  b e lle  
•lu bon to u r  q u ’il  n o u s  p ré p a ra i t ,  —  Je 
■ tonnerai u n e  b il le  e n  v e r r e  b le u  à  ce­
lu i q u i la  ré s o u d ra .  Y  ê te s-v o u s?

—O uï. f îm es-n o u s  en  c h o e u r , c n r  la 
p e rs p e c tiv e  d e  la  b i l le  o n  v e r r e  b leu  
n o u s  a v a i t  t i r é s  d e  n o t r e  q u asi-so m ­
m eil.

E t p u is , p o u r  q u e  le  m a î t r e  s ’ban- 
donn& t à  u n e  t e l l e  la rg e ss e .  Il fn lla li  
q u e  l a  ré p o n se  f û t  h é r is s é e  d e  d if f i ­
cu lté s .

Q u a n d  11 v it to u s  le s  p e t i ts  n ez  le ­
v é s  v e r s  lu i ,  M. T in to u in  p r i t  u n  a i r

Jean Lagrignola
C h a n s o n n e tte  C om ique

»  u  M arche  ,

^ j  j j  y  h .  j ' - î \ .  ;
Quand j 'é t a is  chez mon pè -  re , F 'tit je u -n e  p as-to u-reau ,

J 'a i -  lais su r  la  b rn y-e  -  re . Hour 2ar-der les i - 
- R e f r a i n ,

f a  - r i  - d o n -d a i- oe,

2èm e C o u p le t

J 'a l la is  s u r  la  b ru y è re  
P o u r  g a rd e r  les ig n eau x  ;
L e  lo u p  en  e s t  "  v en u e  "
M 'a  rav i le  p lu s  b ieau ,

O h  I
( An R efrain  )

4èm e C o u p le t

S 'i l  n ’e u t  é té  “  g ou lue  ”
I l  m ’e u t la issé  la  " p i i  nu ”
P o u r  fa ire  à  m a  g ran d 'm èr*
U n  p 't i t  jo li “  ch ap ieau  ”

O h !
( A u  R 'F r a in )

Z i . . .  Z i -  m a - la y  - on!

Sèm e C o u p le t

L e  loup  en  e s t  “  v e n c e  "
M ’a  ra v i le  p lu s  "  b ieau  "
S ’il  n 'e u t  é té  “  g o u lu e  "
I l  m ’e u t  la issé  la  “  p ieau  " .

O h I
(  A o  R k f k a i .n  )

Im p o r ta n t e t  ré p é ta  p o u r  la  seco n d e  
fo is : Y  ê tes-v o u s?

—O ui, M 'sicu .
— E h  b ie n , d ite s -m o i quel e s t  l e  p è re  

e s  e n f a n t s  d e  N oé!
P e n d a n t  q u e lq u e s  m in u te s ,  i l  y eu t 

a n s  l a  c la s s e  u n  s i le n c e  à  e n te n d re  
m a rc h e r  u n e  m o u ch e , p u is  to u B  les 

e t l t s  n e z  s e  b a is s è re n t  s u r  le s  p u p l- 
res . P e rs o n n e  n e  p o u v a it  t ro u v e r  

t n e  ré p o n s e  a u s s i  s a v a n te .
A llo n s , r e p r i t  M. T in to u in  d 'u n  

a i r  bon  e n f a n t .  Je  v a i s  vous  a id e r  p a r  
u n e  p e t i te  c o m p a ra iso n . V ous co n ­
n a isse z  to u s  le  p â t i s s ie r  q u i d e m e u re  
a u  co in  de  la  ru e ?

—O u i, M sicu .
— E h  b ie n , c o m m e n t s 'a p p e lle - t- il?
— M o ssieu  B a rb u z iau .
— C 'e st c e la  m êm e. E t  s o n  p e ti t  

g a rç o n , Ic i p ré s e n t, c o m m e n t le  n o m ­
m ez-vous?

— F ré d é r ic .
— E n c o re  m ie u x . D onc, que l e s t  le 

p è re  d e  F ré d é r ic ?
K n choeur-,— C 'e s t  M. B arb u z iau .
— P a r f a i t !  E h  b ie n , d lte s -m o l m a in ­

te n a n t  q u e l e s t  1e p è re  d e s  e n fa n ts  de  
Noé.

L e  c a s s e - tê te  re c o m m e n ça , e t  b ie n ­
tô t  to u s  le s  p e t i ts  n e z  s e  b a is s è re n t  de  
n o u v eau .

—Q u o i! r e p r i t  s é v è re m e n t M. T in ­
to u in , v o u s  n 'a v e z  p a s  s a is i  m a  com ­
p a ra is o n ?  C 'e s t u n  p eu  f o r t ;  le s  e n ­
f a n t s  a u jo u r d 'h u i  o n t .  Je  c ro is , du 
p lo m b  d a n s  la  c e rv e lle , l 'n e  co m p a ­
ra is o n  p a re ille , un  C h in o is  la  com ­
p re n d ra i t .

P e n d a n t  q u 'i l  p a r la i t ,  to u t  u n  t r a ­
v a il  s 'é t a i t  f a i t  d a n s  m a  p e t i te  tê te  de  
s e p t a n s :  M. B a rb u z iau . N oé. le s  e n ­
f a n ts ,  F ré d é r ic ,  p a s s a ie n t  e t re p a s ­

s a ie n t  d a n s  m on  e s p r i t .  T o u t à  coup 
u n e  lu m iè re  s ’y  f i t .  O u i, c’e s t  cela, 
m e  dls-Je. C o m m en t n 'y  ai-Jc p a s  p e n ­
sé  to u t  d e  s u i te !  c 'e s t  t ro p  fac ile !

J e  le v a i le  d o ig t. J ’é ta i s  ro u g e  com ­
m e  u n e  ro s e  d e  P ro v in s .

—T ie n s .  C h a r io t  q u i lè v e  le  d o ig t!  
flt-o n  d e  to u s  c ô té s ;  tu  le  s a is  donc , 
to i, C h a r io t?  C h a r io t  v a  ré p o n d re : 
a t te n t io n !

E t  le s  t r e n te  g a m in s  de  la  c la sse  
b ra q u è re n t  s u r  m o l le u rs  y e u x  é m e r­
v e illé s .

— A la  b o n n e  h e u re !  p ro n o n ç a  M. 
T in to u in ,  q u i p r i t  so n  a i r  le  p lu s  al- 
m o b le , 11 m e  s e m b la it  b ie n  q u e  C h a r­
io t, q u e  l 'o n  d i t  s i  m a lin , d e v a i t  s a is i r  
m a  c o m p a ra iso n .

E t ,  ce  d is a n t ,  il p r i t  d a n s  s a  poche 
u n e  b il le  de  v e r r e  g ro sse  com m e un  
o e u f de  p ig eo n , e t ,  l 'ê le v a n t à  la  h a u ­
t e u r  d e  l'o e il, il l a  t i n t  d é lic a te m e n t 
e n t r e  le  p o u ce  e t  l ’Index . T o u te  la 
c la s s e  m 'e n v ia it .  Q uoi! c 'é ta i t  C h a r­
io t. le  p lu s  p e ti t ,  q u i a l la i t  e m p o rte r  
la  b ille ?  C 'é ta i t  t ro p  fo r t!

M T in to u in  la is sa  u n  in s ta n t  n o tre  
a d m ira t io n  s e  m a n ife s te r  à  l 'a is e , p u is  
i l  f r a p p a  u n  coup  sec  s u r  le  p u p itr e ,  
e t  r é p é ta  d 'u n e  v o ix  to n n a n te :

— Q uel e s t le  p è re  d e s  e n fa n ts  de  
N oé?

J e  m e le v a i e t, r e je ta n t  m es b ouc les  
b lo n d e s  e n  a r r i è r e :

— L e p è re  d e s  e n fa n ts  <1e NoÇ ré- 
p o n d is -je  de  m a  p e t i te  v o ls  f io tée , 
c 'e s t  M o ssiru  B a r b u z i a u ! . . .

T o u s  le s  coqs d e  M m e T in to u in  se  
fu s se n t m is  à  c h a n te r  à  la  fo is , q u 'il 
n 'y  e û t  p a s  e u  p lu s  d e  tu m u lte .  Ce 
f u r e n t  d e s  r i r e s ,  d es  c r is ,  d e s  m oque  
r ie s ,  d e s  b ra v o s , à  n 'e n  p lu s  f in ir .

M. T in to u in  r i a i t  à  s 'e n  t e n i r  les

M lle  S T E L L A  RICARD u "réa?.dQ ^ ‘démis Professeur de Piano “ " - S W S E W
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\ /  A  l Ç C  J ’  A  M O I  T R  Nouvelle valse harmonieuse e t dansante. En vente chez tous les marchands de musique. Prix, 25c, 
V  / A L i i J lL  a  r t l V l U U i x  par ja maiie 35  cts. Adresser, J.-E. Carignan, 13«>1, rue De St-Valier. Montréal.
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| POUR CORRESPONDRE 1
*  T arif: 25 moH po-ir Mo l
•:* •:* <■ *:• •> •> *:• ■> •> + + ^

V e u f ,  A l 'n lw e . * a n *  e n t e n t ,  l i e n t  m u ln o n .  
« I ^ a l r e  c o r r e s p o n d r e  * v e c  v e u v e *  o u  f l l l e a  
i l lM l l i iK U ^ m  itt '-x tr im t s e  fa » r « *  u n  c h o r .- f lo l.  
J u l e v  R i c a r d .  l ' o u ï e  r e s t a n t e .  M o n t r é a l .
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V e n f  ftu<* d é n l r e r a l t  e o r r e i i p o n d r e  a v e c  
f i l  I f -  o u  v e u v e *  A « A e * .  T o u t * »  c o r r e s p o n ­
d a n c e  o b a o lu m e n t  c o n f i d e n t i e l l e .  H 'a d r c a a e r  
A  C .  T . .  x * 5  H t e - C a t h e r in e  K * t .  M o n t r é a l .

I d e  b o n n e  î i o a l t l o n  R u t  s é r i e u x .  A d r e s s e ;  
I  »«• n I h«- l l n r m a n t .  p o u l e  R e n ia n t e .  S i - H y a ­
c in t h e .  y u ^ .

• le u n e  h o m m e  m ib r e  e t  d i s t in g u é .  a y a n t  
un<' b n n n e  p o a i i l o n .  d é a l r u r a l t  c o r r e s p o n d r e  
M r l t fU M in e n t  a v e c  J e u n e  f i l l e  d e  1 * A .’ <» 
» m .  C a s i e r  P o a l a l  200 . 8 t - . f e u n - P o r t - J o l i ,  
r < » .  1 , ' l n l e t . ___________________________________________________

J e u n e  f i l l e  d é a i r e  c o r r e s p o n d r e  a v e c  J e u n e
h o m m e  d lu tk n K U *. I tU t .  l - e  H a la -J "?  J o e e -
l y n e  l « a l o n d » .  8 t - « 'a a l m l r ,  H o l t e  2 1 0 , Q u é .

J e u n e  f i l l e  d i s t in g u é e  d e  ï ' i  a n *  d é s ir e  
r a l t  c o r r e s p o n d r e  a v e c  J r u n e a  in e n x U 'u ra
t r A *  a lm n b lc n  i>l d la t  In iru f* » .  .M lle  T h ^ r^ a t*  
O l l b e r t ,  R l r h a r d v l l l e .  C o .  M é g a n t l c .  P .  CJ.

E n c o r e  u n e  q u i  s ’ e n n u ie  •-! n e  v o l t  p an  
v e n i r  l ’ h i v e r  a a n *  r e g r e t . . .  V o u l a n t  m e  
d l a t r a l r e  p a r  l a  c o r r e s p o n d a n c e ,  p u ls -J e
c o m p t e r ,  r h e r a  m u  h <lu " P a a a e - T e m p a * *  
q u e  v o u a  r é p o n d r e !  $  l 'a p p e l  d e  l a  p e t i t e  
s o r s l i o l s e .  d n P t a n e  l . o r l l e ,  I I .  P .  “ 08. 8 o -  
re|.________________________________________________________________

J e u n e  f i l l e  b l o n d e  t r * *  R a ie ,  n « . - i  a  é -  
r > u a e  déa|ri> c o r r e s p o n d r a  p a r  c a r t e  p o s ­
t a l * ,  a  v e r  u i**aal*‘ u rn  « le  2 0  A  3 0  u n * .  O lg a  
l . l n a r d .  H .11 ru »1 S l - I » e n la .  M o n »  r r n l

J e u n e  f  lll«*  d i s t i n g u é e  d é s i r e r a i t  o o r r e s -  
p o n d r e  a v e c  J e u n e  h o m m e  d i s t in g u é  «!•• 20 
A  2ü u n a  M l l e  C l a u d i n e  c jo u r u u d .  R u c k J n *  
h a m .  B o i t e  ISO . q u ê .

T r o i s  J e u n e s  f l l l e a  d é s i r e n t  é t a b l i r  c o r ­
r e s p o n d a n c e  a v e c  « a r ç o n s  p lu s  d e  v ln i r t  a n s . 
I lu t  : l e  p lu s  e m p r e s s é  l e  s a u r a  A d d :
P a u l e  I . a f r a n c e .  A n t o i n e t t e  I . e b e a u  •*! I . u -  
c l l e  Ij »  J e u n e s s e  P o s t e  r e s t a n t e .  C r a n b y ,  
Q u é .

J e u n e  h o m m e .  .T* a n a . I n s t r u i t ,  d l s t ln -  
KUé. d é s i r e  c o r r e s p o n d r e  a v e c  J e u n e  f i l l e  o u  
v e u v e  d e  20  A  30 a n s .  R é p o n s . -  n a n u r é e .  
R u t :  s e  d i s t r a i r e .  J .  C .,  C a s i e r  164. S t a t i o n  
N . .  M o n t r é a l .

J e u n e  f i l l e  « le  2.1 a n s .  i n s t r u i t e  e t  d is -  
t ln t c u 'e .  d é s i r e  c o r r e s p o n d r e  a v e c  v e u f  o u  
g a r ç o n  d e  30 A  4“  a n s .  I n s t r u i t  e t  d e  b o n n e  
p o s i t i o n .  M u t s é r i e u x .  A d r e s s e :  M u r c e l l e  
G a u t h i e r .  P o s t e  r e s t a n t e ,  S t - H y a c i n t h e

O n  d e m a n d e  A  f a i r e  l a  c o n n a is s a n c e  d ’ u n  
m o n s i e u r  I n s t r u i t ,  d i s t in g u é ,  b o n n e  p o s i t i o n ,  
v e u f  o u  c é l i b a t a i r e  d e  40  A  60  a n s .  M l l e  
A  d e  R e x l é r e s ,  P o s t e  R e s t a n t e .  M o n t r é a l .

I I c I r c  s é r i e u s e  d é s i r e  c o r r e s p o n d r e  a v e c  
g a r ç o n s  o u  v e u f s  d e  20 A  .TU a o h . R é p o n s e  
a s u r é e  A d r e s s e z :  A n n a  I I  c a s e  lu . P o s t e
r e s t a n t e .  O r a n d  b u r e a u .  R u e  S t - . l a c q u e s ,  
M o n t r é a l .

J e u n e  h o m m e  d e  22  a n s .  d e  f a m i l l e  r e s ­
p e c t a b l e .  d é s i r e r a i t  c o r r e s p o n d r e  a v e c  J e u n e  
f i l l e  d o  20 A  2L- a n s .  C a m i l l e  R o s s l i îm . l ,  
L a c  d a y t o n .  Ht P a m p h l l e .  P .  Q

f > c i n o l « e l l c  d i s t in g u é e  d é s i r e  c o r r e s p o n d r e  
a v e c  m e s s ie u r s  d i s t in g u a s  d e  b < q in e  a p p a ­
r e n c e  d e  .1» A  33  a n s . e é l l b a t a l r e s .  R é p o n s e  
a s s u r é e  M l l e  A l i c e  D e n ie r s ,  1734 S t - P e n l s .  
M o n t r é a l .

J e u n e  h o m m e  d e  20 a n »  n u x  a u x  c h e ­
v e u x  n o i r s  e t  y e u x  b r u n s ,  é c h a n g e r a i t  c o r ­
r e s p o n d a n c e  a v e c  J e u n e  f i l l e  « le  17 A  21 a n s . 
l . u d g e r  R é la n g e r .  I « a c  C la y t o n .  K t - P a m p h l l e .  
P .  V

J e u n e  h o m m e  d e  24 a n s  a u x  c h e v e u x
n o i r s  e t  y e u x  b le u s  f - c h a n ic e r a i t  c o r r e s p o n ­
d a n c e  a v e c  J e u n e  f i l l e  d e  20 A 24. R é p o n s e  
a s s u r é e  B u t  d é t e r m in é .  A lp h o n s e  H t- 
O n g c ,  l . a c  C la y t o n .  S t  - P a m  p h i  l e .  P .  Q .

J e u n e  h o m m e  d e  - !»  a n s  a u i  c h e v e u x
n o i r s  e t  y e u x  b le u s ,  d ’ u n e  p o s i t i o n  h o n o ­
r a b l e  e t  d e s  m a n i è r e s  d i s t in g u é e s ,  é c h a n ­
g e r a i t  c o r r e s p o n d a n c e  a v e c  je u n e  f i l l e  d e  
21 A  2 *  a n » .  K r e d .  P l o u n i ,  l . a c  «M a y to n .
S I  - P a m p h l l e ,  P .  Q .  __________________

U n ■  d e m o is e l le  In s t r u i t e  c  d is t in g u é e .  d és lrc - 
rn li * o rrea i*n n d r  • a v e c  M o n s lo u m  d o  .*Hi A .12 
a n s . In a lr u l t .  d l - i l n j f  é  » t  s é r ie u x . A d r c e s c ;  
A .  < ’ . .  p o s te  r e - t a n l*  .  b u tc n « i  c e n l r a l .  M o n t  
fé a l . ____________________________________________ ___________

Jkl'XR h o m m e ,  d e  b o n n -  f s m l ' l e  e t  d e  b o n n e  
p o - l t i o n .  d é - I r e  i o r r o s p o n d r o  a * * e « * j t ! i f i e  f i l l e ,  
s é r i e u s e  d o  IV  A 2 2 a n s  M u t : f a i r e  n m  a i « - a n  
v *  e t  e n s u i t e  l ' a «  c n i r  l e  d i r a .  K c r l v c s  e t  v o u s  

1 e n - s u r e *  i- l i - s  l o n g .  A d r e s s e z .  K .  M .  . R o l t e  
p o s t a l e  237. s t a t i o n  F  M n n 'r é s l .

J e u n e  f i l l e  d e  22 a n s ,  m u s ic i e n n e .  I n s t r u i t e  
e t  d i s t in g u é e  v o u d r a i t  ‘ c o r r e s p o n d r e  a v e c  
v e u f  o u  g a r d o n  d e  25 A  3 f» a n s .  I n s t r u i t  e t

I  J e u n e  h o m m e  d i s t in g u é  d é s i r e  c o r r e s p o n ­
d r e  a v e c  J e u n e  f i l l e  a f f a b l e .  B u t :  c h o i x  

, d ’ u n e  a m i e  J o s e p h  V i v e  l . a j o l e .  P o s t e  R e s -  
» t a n t e .  S t a t i o n  C ,. M o n t r é a l

c flte s : il n 'y  a v a it  qu e  m o l nul ne 
r ia is  pan. J e  sen ta is  q u ’on  et? m oqu a it 
<lc m o i d e  tou s  cOtOs et que je  n a va ls  
p lu s  qu ’ il m e  cach er

J e  f is  un saut en a rr lfirc . J 'ouvris 
lu p o r te  et. a va n t que M a ître  T in to u in  
e û t  re p r is  h a le in e . Je tli'K rinRoiu l l ’ es­
c a l ie r

A . C.

*  *  *

D eva n t u lu ' n latue i l r  Jeanne M im er. 
— P apa , q u e lle  est c e t te  fem m e?
— U n rte n os  p lu s g ra n d s  h om m es, 

m on  fils .

L 'A R T  D E  T IR E R  A U X  C A R T E 8
L a  m é th o d e  la  p lu s  conc ise , la  p lu » 

s im p le , la  p lus c la ir e  e t en m f-m e tem pe 
la  p lu s In fa illib le , e xp osée  en  un seul 
tab leau  a cco m p a gn é  d e  qu e lq u es  e x p ll-  
en ttons s tr ic te m e n t n é c e s s a ir e »  ly e to u t 
r-bsoliunent c o n fo rm e  a j x  d onn ées les 
p lus s é r ieu ses  d e  la  ca rtom an c ie , c o n ­
tenu s u r  u n e  c a r te  peu  en com b ran te  et 
fa c ilem en t consu ltab le . P ro c é d é  le  plus 
m oderne, le  plus p opu la ire , ft la  p o rtée  
de tous e t  e x p liq u é  ex c lu s iv em en t en 
"rançaJs, N e  s e  d é ta ille  q u e  16  c ts  V ex- 
■Mirplaire, une v é r ita b le  occasion- On 
fe ra it  b ien  do  s e  h&ter d ’ en  fa ir e  la  de­
m ande. S 'a d resse r  à  R erao. Ift  C ra lg  
Est. M on tréa l.

S p é c i a l i t é  

Gerbes de noces 
Tributs floraux 

Etc

Vous trouverez tou­

jours des fleurs fra î­

chement coupées tous 

les jours.

N ou s ex p éd io n s  à la  cam p agne , 
nous vou s  d ir o n s  le  p r ix .

H cr ivez-n ou s  qu e l bouquet vous dés irez  et

C O U P  D K  O I S E A U X

H isto ire  d e  C h asse
K l le a c e c id e  spécia l q u 'il n 'y  e s t p o in t 

question  d e  g ib ie r .. . M a is  e l le  n 'en  est 
pns m oins savoureuse...

Com m e A lo ia n d re  Dum as p è re  chassait 
•u x  en v iron s  d e  V ille rs -C o tte re to e n  oom 
|i»go ie d 'u n e  des n o tab ilités  d e  l'en d ro it, 
il » e n t it  tou t à  coup les  t ira illem en ts  d e  la 
i» im . S on  ca rn ier étan t v en f d e  f r o v l  
sinna, il  d u t reoou rir & un e ip ld ie n t .  .

l>eH deu x  d isc ip les  d e  suint H u b ert 
'‘ ’ aohem inet t  donc vers  la  dem eu re  d 'un  
b ftehrron . I ls  frsp p en t à U  p o r te  ssns 
'.b te n ird e  réponse, p én ètren t dsn s la oui- 
-ine, abso lum en t d éserte , a p p e lle n t. C r i« 
-u perflu s: un t ile n c e  c o m p le t tègn e
autour d ’ eux.

—  M a  fo i,  d i t  le  bon  D um as, pu irque 
nous som m es le i  m a îtres d e  céans, oh tr  
c ons e t  tious trou veron s

I I »  d écou vr iren t, en e ffe t  une douzaine 
d e  beau x  œ u fs fra is , qu e  l 'i l lu s tre  gai-tro- 
nom e se proposa d 'accom m oder à  sa ma­
nière. l in e  s'ag issa it qu e  d e  tro n v e r  du 
beurre. M a  s les  arm oires  e t  1*b placards 
•crutés a vec  le  p lus grand  soin  accusèrent 
une absence to ta le  d e  cet s u il l ia l i  e india 
pensable au snccès d e  l ’opéra tion .

O 'ie  fa ire  1 Que d e v e n 'r?
Dum as a lla it s’em p a -er d e  la  dern iè re  

ressource qu i lu i é ta it  o f fe r te  : cet e  des 
ceufs k  la  ooque, quand  son com pagnon 
poursa ann  exr'am atton  d e  j o i e :

—  Du la rd l N  ius son  m es sauvés
A  u ss itô ', le  rom ancier de s »  1 ei rou ster 

le- manches e t d e p ré | a re r  l'om ele tte , la 
plus a p p étiss sn ie  do  sou rép e rto ire  cu li 
n a ire  P en dan t ce  tem p s, l'am i disposait 
U t - b le .  I ne b ou te ille  d e  v in  dénichée 
dans un co in , le  pain b is du m énage : v o i­
lé  n o .  chas* eurs h eo ie u x .

L e  repas im p rov isé  touchait à  sa fin 
lorsque a rr iva  le  f i ls  d e  la  m aison, g  içnn  
du douze ans. Son  étonn em en t, à  la vue 
de d e a i  étranners, fu t  d e  cou rts  durée. 
Q u i ne connaissait pas le  fécond écr.va in  I

— B on jou r, m onsieu r Dumas I...
K t. cu rieux :
—  Q u i donc à f t i t  la  cu is in e, m onsieur 

Dum >s 1
— C 'est m oi mon ami
— Vous aver. don c  trou vé  le  beu rre que 

m »m an c<ch o  pm ee q u 'e lle  d it  que j e  le  
m an g» to u t  Y

— N o n , non » a vo n s  tro u ré  un m orceaa 
d e  lard  su r l'a rm o ire

—  E t v  us vous en g tes  serv i pour 
fa ir e  l 'o m e le tte  î  A h  I tant p is I papa ne 
sera pas oon ten t...

—  Pou rqu oi î
—  Parce q n e ....  p a rce  q u e . . .  c ’ est le  

morceau d e  la td  a vec  lequ e l 11 te  fr o t te  
les  cors tons les  m atins!

L e »  con v ives  fu re t  t  p r is  à l ’ instant d ’une 
t io le n te  ré vo lte  stom aca 'e, et le  com pa­
tr io te  du grand  D u m a» ne lo i pardonna 
jam a is  son  o m e le tte  an la rd ...

S c r o i m e s .

[ L e i  Annales,  P a r i» . )

1000 Q U E S T IO N S  D 'E T IQ U F .T T E  - discutées, résolues «o 
dasséea -  par M m e M. S a u v a lle -1 vol. de 270 pages, broché.

Valeur réelle, 75 cents franco. Pour nos lecteurs, qui nous en v i ­
rons les noms e t  adresses de dix personnes susceptibles de s’abon­
ner à  un journal de musique. 50cents franco.

Ce jo li volume est aussi o.Tert gratuitem ent à toute personne qu* 
nous fera  ten ir le prix de d m ix  abonnements d ’ un an, soit $3.00. 
(Sans préjudice à la prime ordinaire. )

M a d a m e  J. A. B R U L E
F L E U R I S T E  

628 rue Sainte-C atherine E st, M ontréal
T é l .  B s t 8 s i 6 —  R é s id e n c e  : T é l .  H s t  6273

Au Baptême 
En Amour 
Au  Mariage 
A u  Concert 
En Soirée

Partout et 
Toujours

R ien n’ est 
P lus approprié 
que des fleurs.
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InstrnmentsdeMnsiqneet Mnsiqueen Feuilles
Un choix considérable de V IO L O N S , M A N D O L I 

NH S, G U IX A R K S , C O R N E TS , P L U T E S , C L A k , 
N K T T K S , A L T O S , BASSES, TR O M B O N E S . BAR i 
TO N S . Aussi un assortiment d 'IN S T R U M  E N T S  Dl 
SECO ND E M A IN , en Irèa bon étal, à d «  prix défian; 
toute compétition.

Agen t pour les célèbres maisons : BRSSON & C i» 
de lon d res , A n g le te r re ; PHL1SSON. G U IN O T  a 
C ie., de L Y O N , France; J W  Y O R K  & SO N S d. 
Grand Rapide, M ich. Réparations de toutes sorte» 
faites sur les lieux.

CHARLES L A  VALLEE
(Successeur de A . L A V A L L É B )

35 B lvd  St-1 aurrnt, Montréal
VtatNon fondre en 1892 Tél. Bell M -ln  SS4

e >_sia, m Basrçne. les Mar.s de G inette, Pb ilém on et Baucis, M ireille , 
les Dragons de V illa rs , Bonsoir Voisin , Joli G illes , le  Portrait de Manon 
Madame Angot, le  R o i d 'V a , le  Jongleur de Notre-Dame, Madame R o l­
land, Cadet-Roussel, etc., la V ierge, le Paradis Perdu, Crux, les Saintes 
Maries de la M er, la Damnation de Faust, etc., etc.

B roderie Française pour robes e l trousseaux, in itiales, broderie re li­
gieuse, ouvrages d e  dames, étampages.

nis. Montré»!

U n e  B e l le  C h e v e lu r e
OIM 'I.KNTE,

SOYEUSE et SO U PLE  f
*-st l'indice dp lu nante, /  f i \
<c couronnement de lu / C |
'•caillé. Vous pouvez I 
.onserv’er, i<*nforrir.rin- \
•ellir v o s  ch e v e u x . 1rs \  jüÊ)

•rapécher d r  tom ber o u  V
J e  grisonner en  em -

L a  c é l é b r é

FEMOL
V 1 G ÊN AN TS
Ccm duvet* importuns q u i enlai<li**ent Icm 
plUH Jolis viNugcN. Redevenez Joli**, 
■((rayante. Klcn n’ewt p luN  facile hI voum  
employez la mervellleunc

L U X U R I N E
du DR . S IM O N  d e  Paria

Un produit « ïen tifiqu e  tout-àfa it Inof- 
teiuii. facile A appliquer, qui détruit en 
trois minute* lu racine même de« poils, 
laisse la peau blanche, souple e t veloutée 
et ne cause jainui* de cicatrices. 
Envoyez-nous 10c pour frais de po.«te et 
nous vous enverrons un échantillon cufFi- 
sant pour vous prouver son infaillibilité 

Adresser : ('ooper A  Co.,Dept.
No. 155rue d r*  Com m i^aire* <>., Montréal.

d u  D r  P R O S S E  
En vente p  .-tou» députa plun d'un quart de 
«iècle à $1.00. Traitement d ’cH»ai généreux 
expédié Hur réception de 25 et*.

CIE D U  D R . PROSSE. Ch.
155 rue des* CommiNHairea Oueat, M ontréa l

O U  T E  P E R S O N N E  de  M on tréa l ou do la  cam pagne, du C anada ou d'ailleura, 
a ya n t créances à  v eu d re  ou à c o l le c te r ;  v c n e s l té léphone* I é c r iv es  1 

S a tis fa c tion  garan tie .

L.\ U A U b fc  U tL  rtA K T lB TE .-O o to .u m o  ou u 
acte, par Kasrts Rojr, p r ix : lfio. En von te che 
O ran ger F rère, lib ra ire , 43 N otre-D am e (hjea- 
M on n éaL

E. D. AUMONT, c. c. sFEMMES MAIGRES
Achat e l Collection de Créances

Collecteur autorisé du PASSE-TEMPS

Vous pouvez obtenir cet embonpoint esthétique, rea formes harmonieuse­
ment développées, cette poitrine pleine, ronde, ferm e et potelée qui sont les 
attributs indispensables de la beauté parfaite, en employant le célèbre

BUSTINOL 382 Ste-Catherine-Est (en tre  St-Hubert et Labe lle )

t é l . BELL : E st 3745

du Dr. SIMON de Paris
Des m illiers d e  fem m es l'on t employé et n’ ont pas é té  désappointées. Essayez-le immé­
diatem ent. Kous vous enverrons un traitement d'essai suffisant pour vous convaincre 
d e  son efficacité absolue, sur réception de lOcts seulement.

CIE  I )R . S IM O N , Ch. - i55. rue des Commissaires, Ouest, Montréal.

Abonnez-vous au "PASSE  T IM PS”
Canada, |2.5i». Etats-Unis, |3 00 par année (payab le  d 'avance) 

U n e  prim e va lan t fl.im donnée a v e c  chaque abonnem ent d 'un  an. 
Dem andes échan tillon  et ca ta logu e d e  prim o* Orraiist.

P O U R  E T R E  B E L L E
fSgSSsO  Employez régulièrement le célèbre

^  Lait des Dames Romaines
1 ^ 7  V é r ita b le  n o u rr itu re  d e  la  peau, com posée do baum e*

d'essencos végé ta les  bien fa isan tes , l0 
/ / ' T Î O A  L A I T  D E S  D A M K S  R O M A IN E S  p r o tè g »  la p c8u

• — f f l  c on tre  lesin ton i|H 'iic8  d o  l ’a ir , p u r illo  e t  em b e llit  lo
^  l/l s  fr—\  loIr.L, su pp rim e  los  r id es , noin ts noirs, a m é ,  coupe. 

\  l (  X  ro  e, hAlo, boutons, a flln o  la  b lan ch eu r l i l ia le  d e  la
j | g e a n  t t ,  donno à  lép id o rm e  la  ca resso  d 'un  vo lon té

\ f  S u p p r im e  l'u sage do poudres e t  d e  fa rds.
\  \ l J  K n  ven to  partou t à  ôOcts le  flacon .

\  i l  E ch a n tillon  exp éd ié  fra n co  pour 10 ctfl.

[J -t -Y  Cooper &  C ie, Cham bre 23,
* '  '  • N o  ISA, rn o  dos C om m issaires O ., M on tréa l.

De Fatijare et d’Harmonie
l>e* m eilleu res Maisonr* Euro 

t>éennes e t Am érica ines.

Le* Cordes “ Impérial'1'
P ou r  V io lon  M andoline, Onttaro 

B anjo, etc-, In con lM lab lcm en t tgn 
| m ullliiurca *n r  lo  marché.

lii'purn iion  «le lo tit Inatrnm oat 
Jo m im ique o x t iu té  a v e c  solo, dlü- 
îCenci' wl A Imu. |,rlx-

D. H. DANSEREAl»

Grand Succès pour P ia n o  pa» 
V * - i r  f ? i  «  .  P r i T  f r a n c o  ■

MONTREAI

TOUS LES BONS CHANTEURS I  n \\ n o n l i n  At*  P C n é â r t é â  L e  grand succès du jour.
APPR ENNE NT L d  I T l f l i L n C  U C  I r ^ n t C n i C  les marchanrtq de musique. Prix, 35c.

En vente cheztotsf*
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I n  V r \ M  ÉDITEUR ET IMPORTATEUR DE
J . - L i .  I VJ1N ■ MUSIQUE ET D’INSTRUMENTS :

936 rue St-Denis, M ontréal Tél. S t- lo u is  7570
Un assortim ent considérab le  d o  m usique en  F eu ille s  o t  en  Kocueils, a insi qu 'un  g ran d

oholx  l'éd it io n » françnisos. anglaises. canad ien n e* e t a m é r ic a in e s . ......................
Musique »>our P iano, O rguo. V io lon . V io lon ce lle , G u lia ro . M andolin e. B&nJo, C ornet, 

VMkte. C larin ette . F an fa re  e t Orohostro.

MUSIQUE RELIGIEUSE
Fournisseur d es  O otteges e t O ou ven t*  du C an ada  e t  do* Ktats-Unls.

K t aa .n l un assortim en t d e  V io lons. V lo lonoollo?, G u ita res  e l  M andolines, et*.
Cordes pour to u t Instrum ent e t  Aooeseolrea.
C ata logue exp éd ié  sur dom ando.

---------------------------------------------------------------> é * é « é è é è t t * t

EXAMEN DES VEDX
•  I fé g l lg c s  iu cu d  m al<1» Y e n *  la cal trop P réc len a * .  
ou te lu n e tte r ie  non fa itea u r  com m ande est tou )oura n a ia lb l

La Beauté
• ■ o b t ie n t  t o u j o u r s  a v e c

ASSURE A lIX  FE M M E S  
M A IG R E S  ET FAIBLES

l ’ EMBONPOINT,
LA VIGUEUR, 

LA SANTÉ.
. )amofiéne est un remède 9clen- 
ifique e t efficace contre la  mai­
greur e t la  faiblesse. C ’est le 
véritable promoteur delà  beauté 
physique car il assure l ’harmo­
nie parfaite du corpi, la  rondeur 
le s  bras, la  courbe «radeuse 
îles époules, l'ampleur Cfthé- 
Uque du buste a lnd qu’une 
m nté parfaite.

3 R A T IS  Traitemwnl cfeuai «l 
vre • ur la beauté phyiiquee*p«fdirf 

. j» réception de 10e pour fraia de 
■Mte at d emballage Trai 
ie 30 jour. $1.00

ie Médicale Damofèn»
r  a

N ’ach etea  Jamais des Vendeur* Ambulant^
Rien ne remplace I K x a m e n  dea Y e t u  par un «avant S p é c ia l ! » ! *  

tenez *  O o è r lr  roa Y e n *  sans drogues, opération n» douleur
L ' I N 8 T I T U T  D ’ O P T I Q U E  

J L . * " ' .  S p é c ia l is t e  B E A U M IE R  L*  V t'm Z u -.
144 Lot, r m  S te-Catkeriam , T r to  a ~  Ho>cl-d*-viik  

Il tvchtiche « C o i  difficile», X M seapeté. i P »  T t .m  i r U ( l c l » l » ,  
■ a tn re ia  à ae tromper. f

F a b r iq u a  et a jn a ta  loi-même, députa a j aaa. la n a lte a j lo rgn on »,  
ftea nouveaux '* V e rre s  T o r ic  à  o rd re  ”  août g a x a n t la  pour bémm 

Y o l r  de L o in  e* de F rèn , pour tracer, coudra, lira «  écrira.
Cette antionce rapportée vaut ijc  par dollar aur tout achat et» Innetterla . 
rranez y  rde I raa d*a fente sur It  chemin pour notre m a iaon  raaponaaM a.

buraaui Toua les ÿoen  de  y  à  y  hra

CA  K T K S  I>U JO U  KU  R  D E C J lïK C 8  p a r  cor 
respondance. Uno b e lle  ca rte . D ’un cô tése  
trou ve  lo  rtlagrau im o du tab leau  du  lo t  

d ’éohocs, do l'au tre  la p lace  pour é c r ire  o t la 
place pour l'adrease. En jo u a n t  une pa ru e a vé* 
un partena ire  é lo igné, lue ooupH «o n t  m arquée 
aur le  tab leau  a v e c  les signes on usage parm t 
lue jou eu rs  d ’échrcs. L os  cartes «o n t  num éroté* 
au fu r e t A m esure. e t  le  record  do la  p a rtie  
resto. On im prim era  le  nom  d e  l'acheteu r au 
rsoe  si désiré. I»r lx  du oen t c a r te s . ........$1 .2 *

Pour Avoir un Beau Teint !

a
P îR S O N N K S  P A I.K S  H T  D É B I L E S  ; v o ic i le  to n iq u e  p u is ­

s a n t, ra p id e  et s û r  q u e  vo u s c h e rc h e z  d e p u is  s i  lo n g te m p s  :

Arseno-Kola » r

t S T  S O U V E R A IN  d a n s  tous le s  ca s d -A n é m ie , N e u ra sth é n ie , 
In s o m n ie , D é b ilité  g é n é ra le , e t d a n s  to u lc s  le s  m U a d ù »  
d é b ilit ’i n t r t  et n e rv ru itg .  C ’ est le  to n iq u e  id é a l p o u r  le .  
p e rs o n n e s  a y a n t ro u ffe rt i l ’In f lu e n z i  o u  G r i ju e  E tu a - 
gn  -le.

A r s e n o - K o l a  a c tiv e  la  D ig e s tio n , s t im u le  l 'A p p é t it ,  e t pos 
sèd e cette p ro p rié té  p a rt ic u liè re  d e  d o n n e r ce

Teint C la ir  et Pur
Q u e  se u le s  p o ssè d en t le s  p  rso n n e s en s in t é . 
C h a q u e  fltco n  est su ffisa n t p o u r  un  m o is  d e  tra ite m e n t et se 
ve n d  $1.25 d a n s  to u te s le s  b o n n e s  p h a rm a c ie s. 
K iig e z - le ,  e t s i  v o tre  p h a rm a c ie n  ne l ' a  pas, é c r iv e z  a u x  fa­
b ric a n ts  q u i v o u s  l ’ e x p é d ie ro n t fra n co  s u r  ré ce p tio n  d u  p r ix .

MORATOIRE IN TERN ATIO N AL, Eng., ^ ^ T m^ i .
N .B .— F la c o n  é c h a n t illo n  e n v o y é  fr a n c o  s n r  ré ce p tio n  d e  35 cts. 
D é p o s ita ire :—  P h a rm a c ie  L .  S e n a y , 3 50 , ru e  D e lis le ,  M o n tré a l.

Nouvelle M éthode cTAccom pagnem ent
BRRVKTÈ PA R  G . P . O . H É R O U X

~ M | t  'la «i> lIn U T tlli P|Ô Sl> 2lK 3|t <|» «

A

O ette  m etbode se ooin|«>se d  une s im ple ba irnetu i sn r laqu e lle  sont m arqu ee » toutes le »  oleti 
4 a  u  musique.

A  l'a id e  d e  oetU» n ou ve lle  m éthode nous giu-antlssona qu 'une personne petil apprendre  tou» 
le s  aooords sans l'a ldo  d 'un professeur, e t  co la , dana quelques Jours. I l  n est pas nécessaire qu i 
la  pnraonne sache la  musique. . .  .

Nous pourrions publier une longue lis te  d e  oertlfloa t*  attestan t qu un gran d  nom bre d e  par 
vonnoa ont a p p ris  leurs a c c ro is  a v e c  c e tte  m éthode, e t  peu von t fa ire  un bon aooom pagnem eat

L a  b agu ette  es t m arquée d e  signee qu i perm etten t do Jouer à prem ière ru e  e t sans é tu d e  
p *é*U h1s. P r ix .  $1.00.

O N  E X É C U T E  A V E C  SO IN

Tous les 
Travaux
d’imprimerie

A u x  ateliers du P a s s e -T e m p s .

Demandez nos prix.

16 EST, RUE CRAIG T é l .  M .  3698

PRIME-SURPRISE:
U n  rouleau de m usique contenant une va leu r de $2.0(1 

«vons fa it l ’ acquisition d ’un lot considérable de musique eo feu Ues 
recueils, etc.

Faute de temps pour l'assortir en détail, nous l'avons divisé ua 
deux classes : Chant!et Piano, puis nous avons partagéchaqueciaese an 
ïouleaux valantau moins$2.00 chacun Un abonnement d ’ un an pay i 
d 'avance donne droit à un de ';es rouleaux de musique, chs®^ » »  
I5>iano, au choix.

LES CHANSONS DE GUERRE
PARUES DANS LE “ PASSE-TEM PS” , DEPUIS 

LE MOIS D 'AOUT 1914

«C »—L ’écho m uet, a v e c  acc. 
jU8—Fran ce , en  a va n t, a v e c  acc.
5*»7— M ou r ir  p o u r  la  p a tr lc e , sa  il* au 
nW7—C h an t du  d ép a rt, a v e c  acc.
.hW—I«a  ruvanohe. a ro c  acc.
AI3—P o u r  la  F ran ce , a v e c  acc.
•14—M a rch e  do G uerre, a v e c  acc.
5 I M ) n  lus au ra . França is , sans acc.
M 5— N oo l du  S o ld a t F a r e c  aco.
.»I7—Ij«  ro i d c «  b r iw fs . a v e c  acc.
AI8— H yttino aux alliés, i*ans acc.
AIN— K o ) a l C anad ien -frança is , »utii8 acc.
91»—M arch e  d e  la vic to ire , a vue acc.
61# —S oyez va illa n te s  fem m os

|de F ran ce , sans aco.
6 1 » -  K  n A  va u t. a  vue acc.
,W0 O lo ire  n la Franco, sans acc.
6J0—V e rs  la  France, a v e c  acc.

|Le rég im en t qui pa**e 
521—P o n r  la  patrie, ^ansiicc.
528—S a lu t drapeau  Français, sans acc.
524—M arch ln g  son g  fo r  K ltcheners

la rm y , are<* ac*\
536 B a llade  d es  “ Po iln s". sans acc.
528 Thu  H rlto ii and  (l ie  G au l, a vo c  acn.
527—Sa M ajesté, ch. m ilita ire , sans acc.
« 7 — A p rès  la  gu erre , sans «c e .
528—A  notre St Pa tron , h ym ne patrin tiq .

(s o lo  sanaacc.. choeur a v e c  acc.

P r i*  fra n co  : U n n u m é ro  l o  c ts . 3  p o u r 25 cts. 
th  C r a lg  K s t .  M o n tré a l.

MO—Hymno A la  Balfflque. sans acc. 
vtu—Au moment <le la bataille, sans ace. 
.ÏCi - Franco, en avant, sans acc.
. :P' Xupquam ltetrorNUin, avecaoc, 
,'a a -H .t it »  M ro » do Fiance, ace.
’,ll I  rcilo do Fronce, sans acc.
MU-Odo ft Itelm -, acc.
.Vü Itextons Français, « m »  aco,
,VM—Marche des iietlt, canadiens, iv o c  ac. 
M i—Au Itbln. sans aco. 
iM - fs lu t  au drapeau, «ans aoe.
M6—France et i nnada. avec acc.
H.jH-1.0 »larseillnlMB. av. ac.
IU>— Marche des t'atiHtllous-r ranyal». n. ac. 
MT—Marche îles i inadiuns-Français; s. ac. 
.VU—Petit Soldat, sans acc.
•VU—M arche de l'Knt.n te. avoc acc.
573—Marche de la Victoire, sans acc. 
WU-O mon beau Canada, nansaoo.
M l—Canadiens rroup«in» nous. roc.
6 » —V ive  la France, «an » acc. 
g «3 -N o . doux l ’atrles. avec aoc.
SB—Vers la France, sans ace.
m l—V iv re  et mourir français, avee acc.
nHtl—l.’cnfant mourut pour la France.
MO-Ils sont partis, sans acc.
u n —Itetou r d e  la  M arsellla lso . aven  a c .
AH—Pour la France, sans acc.
K ll—Mon Paye, avec aco.

A d r e s s e z  L «  P a s s r  T r m p s ,

A U X  A M A T E U R S  D E  C H A N SO N S  A N G LA IS E S . Nouveauté musicale en train de fa ire  le  tour du monde. Y O Ü R  E Y E S  
H A V E  T O L D  M E  S O . Paroles de Adar-Cherry. Musique de C. Carr Hardy, En vente chez tous les marchands de musi­
q u e . 'P ia n o  e t chant: 60 cts franco.


